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12 Huxley, über dio Strnklur des Gletschereises.

durch solche feine Spalten zurückgelegt habe. Dieser

Schluss würde sogleich widerlogt worden sein, wenn
man die Oherfliichenschicht fortgenommen und die In-

fillralionshöhiung freigelegt hätte, — eine Vorsichts-

massregel, welche weder von Prof. Agassis noch von

den Hrn. Schlagintweit getroffen zu sein scheint,"

Am Schlüsse seines Aufsatzes spricht Hr. Huxley

noch von einer eigenthümlichen Streifung am Brenva-

Gletscher, auf welche Forhes aufmerksam gemacht

hat, und welche er ebenfalls beobachtet hat. Da
dieses aber mit dem Vorigen nicht im unmittelbaren

Zusammenhange steht, und von weniger allgemeiner

Bedeutung ist, so kann es hier wohl übergangen

werden.

Coquilles lerrestres et fluvialiles,

recueillies dans l'Orient par M. le Dr. Alex. Schlafli,

determinees par

Albert Mousson.

Comme suite, en quelque sorte, ä mon petit ecrit

sur les mollusques rapportes de TOrient par M. le

Professeur Bellardi"), je me propose de soumeltre a

un examen analogue le resultat des recherches de mon
jeune ami et compatriote , M. le Dr. Alexandre Schlafli.

Pousse par les circonstances a entrer, lors de la

guerre de laGrimee, dans le Service medical de l'ar-

mee turque, il eut l'occasion d'accompagner son regi-

•) CoquiUes leiieslrcs et fluviatiles recueillies par M. le Prof.

Bellardi. Zürich, 1854. S^.
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ment dans diverses contrees pen explorees et employa

ses loisirs, en fidele disciple de la scieiice, a des

recherches entoinologiques el inalacologiqiies, (pii ont

founii des faits, en parlie nouveaux et inleressanls.

PIusi«urs lieux ne fiirent visites (praii vol et ne sont

represenles dans les envois que par quelques espeecs

isolees ; d'aulres parcontre le retinrent plus longtenips

et lui fournirent des series d'objets, qui constituenl

un tableau assez complet de lern* faune loeale.

3Iais ce qui, a nies yeux, releve surlout la va-

leur de ces observations, c'est la precision et Texaeti-

lude des indications de palrie, qui accompaonent chaque

espece, — quaiiles, dont ne jouissent que hien rarenient

les nolices , recueillies souvent a la hate et sans

ordre, par les voyageurs. Et cependant les indications

inexactes ou erronees, qui rourniillent encore dans

les livres, sont le principal empeclienient a bien sai-

sir les rapports de distribution, de transition, de Subs-

titution des especes, a reconnaitre la place qu'elles

occupent, le role qu'elles jouent dans la vie et Teco-

noniie de la nature. Pour mieux faire ressortir ce

point de vue, il nous semble le plus convenable de

ne pas reunir tous les objels en une nieme serie, niais

d'en former des listes separees pour les dillerentes

contrees principales, presentant ainsi des tableaux

plus ou nioins complets de leur faune loeale; — ta-

bleaux dans lesquelsse rangerontles descriiUions d'ob-

jets nouveaux, aussi bien que les remarques detacbees

sur des especes dt'ja connues. Je nie pernietlrai en

general de trailer nion sujet selon nies convenances,

SBHS m'aslreindre a une niethode uniforme ou stricte-

ment scienlili(jue. II arrive Irop souvent que de simples

diagnoses, quclque completes et bien faites qu'elles
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soienl, ne presentent a Tesprit qu"un imag-e Sans in-

dividiialite, tandis qiril siiffit de quelques remarques

de eritique ou de quelques comparaisons avec des

especes connues pour fixer les idees, pour assig^ner

a une forme sa place parnii ses cong-eneres et deter-

miner sur le sol son domaine naturel. Une simple

causerie, sans formes genantes, convient surtout,

lorsqu'il s'agit de poursuivre une espece dans le cercle

de ses varietes, de ses modiücations geographiques,

de ses transitions apparentes a d'autres formes. En-
fin , le mode qua nous choisissons de presenter les

objets en faunes separees nous olfre Tavantag-e d'eten-

dre plus tard notre catalogue a de nouvelles contrees,

a mesure que le zele infatigable de notre jeune ami

nous en fournira I'occasion.

Je commence mon petit travail par les points les

plus oecidentaux, savoir les lies de Corfou et de Ce-

falonie, les principales de l'Arehipel lonien. J'ai eu

le plaisir de visiter et de parcourir ces deux iles en

Septembre 1858, conjointement avec M. Schläfli, et

nous y avons pulse des materiaux, que j'ai lieu de

considerer, du moins pour la saison oü nous nous

trouvions, comme assez complets. Ensuite, en allant

de rOuest a l'Est, je presenterai les fragments re-

cueillis par mon ami seul sur les cotes de l'Epire, la

faune presque complete des environs de Janina, les

objets provenant de l'interieur de la Bulgarie jusqu'ä

Varna, enfin ceux, moins connus encore, trouves aux

environs de Batum sur la limite du littoral de l'Asie

mineure.
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I. ILE DE CORFOU.

1. Helix apcrt.'i Born, (nalicoides Drap.)

Ideiitique avec les types de Marseille et de Toulon.

— Trouvee dans les bosquels de TEsplanade de la ville.

2^. Helix ambiäiia Pari*.

M. Parreyss designe sous ce nom iine espece qui

avoislne et reniplacc probablement Vu. grisea Lin. (sec.

Plr.), avec laquelle la pliipart des auleiirs semblent la re-

unii'. Dans 177. grisea les 3 zones superieures se fondent

presque toiijours en une large bände gris-brunätre, un

peu nioins large toutefois que dans 17/. melanosioma Drap.;

Vambigua les a toiijours Separees , sur les tours superi-

eurs nienie d'une maniere tres-tranchee. De meme, les

deux fascies inferieures , dont la seconde disparait sou-

vent, sont elroltes et plus dislinctes. Vers le bord

de Touverture la coloration externe fait place, comme ,

dans VH. mclamstomo , ä une espace blanchalre; tan-

dis qu'une bände brun-foncee, souvent fort intense,

borde la surface inlerieure, qui, au lieu d'etre grise

et plonibee, reste constannnent blanche. Quant a la

forme , le bord inferieur de Touverture s'abaisse plus

que dans la grisea, le bord columellaire n"a aucune

lendance vers une ligne droite, comme le presente

cette derniere et encore plus dislinctement en sens

incline 17/. cincta Müll. (sec. Rossm.) Ce bord colu-

mellaire, regulierement recourbe, ne s'epaissit pas par

Tage dans loute son etendue, mais reste , a Texception

de sa racine , assez grele, tonten partageant la cou-

leur foncee du peristome Interieur et de la paroi de

l'ouverture.

L7/ ambigua provient de la Grecc et de la Thes-

salie, tandis que la grisea traverse la Lombardie de
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Bergame, au Lac Garda, ä Verone, ä Padoue, ä Mon
Falcone. Elle so retroiive dans Tlslrio et la Dalmatie

(Fiimie et Zara) et reparait enlin, avec les memes
caracteres, qiioiquo une idee moins globuleuse, aux
environs de Smyrne. Prohablement les j\°577, 578

de M. Rossniaessler, (jiril nommc //. melanosioma var.

Vit lata, appartiennent a 17/. amhujua. Le pourtour de

rouverlure rapproche en effet nolre espece de cette

deniiere, tandis qiie la forme moins renllce, la spire

plus lentemeiit croissante, la coloralion CAtericure

l'en separeiit. Peiit-etre se remplacent-elles geogra-

phiquement.

La coqiiille recueillie daiis les broussailles des

rochers de la citadelle differe un peu du type de 17/.

ambigua; je la nomme:
var. borealis. — Paulo minor , conico-globosa

, fasciis

in anfraclu ultimo evanescenlibus
, lineis decurrentibus

indistinctis.

3. Hellx aspersa Müll.

Cette espece, repandiie sur tout le bord de la

Mediterranee , se trouvc entre les rochers et les brous-

sailles de rancien Chateau et probablemeut sur beau-

coup d'autres points, saus auciine parliciilarite.

Kelix carthiisiana 3!üll. (carthusianella Drap.)

Son ombilic bieii marque , sa forme apiatie, sa cou-

leur uniforme grisatre, laiteuse inferieurement, sa large

bordure blanche ä l'exterieur du peristome brun-gris,

enlin le bord basal presqu' horizontal, la distinguent

toujours de la suivante. En Septembre eile se trou-

vait en individus tres-grands et adultes au haut des

tiges et plantes qiii bordaient les routes et les champs.

5. Hellx Olivleri Fer. var. parumcincta Ziegl.

Voyez pour cette espece les remarques qui se trou-
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vent p. 5 de nies Ccwiu. du voy. de M. Bellardi. Soiivent

les deux bandes opnques ne sont quo faiblement accu-

sces, et la coquille , surtout ä l'elat mort, prend un

aspecl uniforme. Celle espece, toujours sans omhilic,

se trouve en grand nonibre dans les broussailles et

herbes parmi les rochers, sur la cöle aussi bien que

dans rinlerieur de l'Ue.

6. Helix corcyrciisls Parlsch (conlorla Ziegl.).

J'ai recueilli cette charmante espece, qui a les me-
nies habiludes que notre //. obvohua Müll, et la remplace

ä tout egard , sur differents points de Tlle et me suis

convaincu, qu'il n'existe a Corfou qu'une seule espece

de ce type, variant considerablement en grandeur,

mais peu dans sa forme. L'adoplion d'uno seconde es-

pece H. canalifera Anten (Verzeichniss der Conchylien.

Halle, 1839; p. 39 , i\° 14-27, et Pfeiffer Mon. I. p. 415.)

comme provenant de Corfou est certainement erronee

et repose sur une fausse Idee de Yll. corcyrensis ou

une confusion d'etiquettes. La figure que donne M.

Rossmaessler N 538 de 17/. contorta Z. (= corcyren-

sis F.) est bonne, seulement Touverture est ordinaire-

ment une idee plus large et plus arrondie; on n'y

trouve cependant pas Tindication des stries rugueuses

qui garnissent plus ou moins distinctement la partie

supcrieure des tours. Les poils velus disparaissent

dans les vieux individus. La spire s'eleve a partir

des derniers tours un peu
,
puis s'aplatit et se creuse

nieme vers le sommet de la spire.

Nous parlerons plus tard des varietes de cette

espece
,

qui joue un grand role dans la Grece et

la Turquie. iNous considerons la forme actuelle,

conforniement a son nom , comme le type de i'es-

pece.

IV. 1. a



"13 Mousson, Coquilles terrestres et fluvialiles.

7. Helix f.

Dans les rochers calcaires de la chaine du St.

Salvador habite, profondement cachce, une cspece du

groupe des Campylces Alb., assez grande, ä zone

blanchatre, dontjc n'ai malheureusemenl pu decouvrir

que des fragmenls trop incomplels pour etre deter-

niines.

8. HCl ix pisaiia Müll.

C'est la forme typique et ä Perforation bien dis-

tincle. La coloratlon dominante, composee de fmes

lineoles entieres ou interrompues , ne presente rien de

particulier. Celle coquille se trouve sur les planles de la

greve, dans les petites anses des escarpements occi-

dentaux, p. ex. ä Palaeocaslrizza.

9. Helix mcridionalis Parr.

C'est l'espece du groupe de 1'//. striata Drap, (non

Müll.) que M. Rossmaessler represente N" 854, et que

j'ai mentionnee p. 6 des Coqu. de M. Bellardi. Sa

forme aplatie, les stries grossieres du dernier lour,

son ombilic evase la delachent de la vraie striata Drap,

ou profuga A. Schm.

J'ai designe a l'endroit eile sous le nom de striata

var. ionica une forme de Corfou qui avoisinait 1'//. me-

ridionalis. Elle se trouve en immense quanlite sur

les herbes et buissons de TEsplanade et des prairies,

Yoisines de la mer, qui s'etendent vers Castrades.

Tous les individus etaient non adultes, ainsi que ceux

rapportes par M. Bellardi. Mais je me suis convaincu sur

des exemplaires morls, trouves aux memes lieux et

ayantjusqu'ä 12'""' de diametre, qu'ä l'elat adulte ils pas-

saient ä VH meridionalis. Ainsi le nom de ionica doit

etre trace.
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10. Helix profiign A. Schm.

C'cst a-peu-pres 17/. striata Drap., teile qii'elle

sc Irouve dans la majeure parlie de Tltalie. A Cor-

fou eile se repaiul jijsque daiis rinlerieur de Tlle, en

occupaut des penles seclies, inals gazonnees. Sou-

vent Oll serait teilte de reimir celte espece aux jeii-

nes iiidividus de la prect3deiite; cepeiidant dans le

grand iionihre que j'en ai ramasse, tant niorts, que

vivaiits, je n'ai pas trouve une seule vraie meridionalis.

Dans les pelites anses de la oute occidentale se

trouve une pelite rorme de 6 ä 7""" au lieu de 8 ä 10,

qui a ses tours une idee plus convexes , niais qui ce-

pendant paralt s'y Her par transition.

L7/. pustulosa Ziegl.
,
que M. Parreyss indique de

Corfou et qui se distingue par un onibilic encore plus

etroit, des tours plus renfles et nioins nombreux, en-

lin des stries tres peu inarquees, ne nous est pas

tonihue sous la main.

11. Helix apieiiia Lani.

Parnii les plantes entre les rochers de Tancien

Cliateau. Eile reste asscz pctite, nials ne dcvie pas

du type. Cette espece, conime on sait, est une des

plus repandues sur les bords de la Mediterranee. De-

puls Cadix eile suit tout le littoral de TEspagne , celui

de la France, de Tltalie, de la Sicile, enfin de la Dal-

raatie (Kossm.), toujours en se tenant aux terrains ro-

cheux. Au-dela de Corfou on ne Ta pas encore citee.

12. Helix eoiisiuireata Drap.

Tout en mainlcnant son independance, cette es-

pece est une compagne assez iidele de la precedente.

A Corfou toutefois eile est plus rare.

13. Helix i»yrainicla(a Drap.

De moyenne grandeur, soit blanche, soit bandee. —
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iSiir les plantes au bord de la mer, surlout dans les

petites anses de la cöte occidentale de l'lle. (Baie de

Liapades.)

14. Hellx pyrainidata var. Requieni Jeniss. (sec.

PaiT.)

Melee aiix individus lypiques on troiive plus rare-

ment une petite forme qui , avec le meme nombre de

tours, n'a que 5 ä 7"°"' de diametre. La Perforation

plus forte, la depression des tours et de l'buverture,

l'abseiice de carene, la separent de 1'^. conica Drap,

et la rangent sous le type de VH. pyramidata. J'em-

ploie pour cette variete le nom que M. Parreyss donne

ä une forme analogue provenant de la Dalmatie, mais

iie pretends aucunement en garantir i'application.

15. Bulimus acutus Drap.

Partout dans Therbe , dans le voisinage de la greve,

16. Bulimus subtilis Rossm.

Cette charmante espece, dont les formes typiques

proviennent de Raguse, de Cattaro et d'autres points

de la Dalmatie, ne s'est presentee ä nous qu'une seule

fois, sur la terre, sous les bosquets de Myrtes pres

du monastere de Mirliotizza (cote occidentale de l'lle).

Certains individus sont, ä la grandeur pres, la copie

du type; d'autres parcontre sont plus greles et le

nombre des tours s'eleve ä 10 , sans qu'on ait le droit

de les separer. Nous caracterisons notre variete,

comme il suit.

var. corcyrensis Mss. — Minor, 9 millim. non supe-

rans, paulo gracilior j
pallidior , anfractibus 9 — 10.

Je la considere provisoirement comme un deve-

loppement limite, peut-etre insulaire, du vrai subtilis
\

toutefois il serait ä desirer, qu'on put la relier ä ce-

lui-ci au moyen d'observations, faites dans l'Epire et

l'Albanie.
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17. Chonilriis pupa Brg.

11 se trouve cntre les herbes des rocailles, mais

n'est pas commiin. Forme et grandeur conformes au

type.

Nous n'avons pas trouve d'autres Chondrus, mais

je pense qu'a une epoque plus favorablc, au printcmps

surlout, on rencontrera quelque representaiit des types

de tridens et quadridens.

18. Pupa Philippil Cantr.

La pauvrete de Tlle de Corfou en vraies Pupas,

memes dans les montagnes calcaires , autrepart si riches

en especes, nous a beaucoup frappes. Nos nombreu-

ses recherches, tant sur le terrain calcaire, que sur

les gres tertiaires , n'ont abouti qu*a une seule petite

espece, qui possede tout-ä-fait Touverture a 4 dents

de 17/. Philippü, tout en ayant une moindro grandeur,

un tour de nioins et une couleur plus foncee. Cette

espece, comme on sail, a ete trouvee ä Naples (P.

caprearum Phil.), a Pise (P. Sawii Ghar.) , en Dal-

matie (P. nana Parr.), au Montenegro (Küster), jusque

dans l'Attique (Roth) ; il n'est donc pas etonnant de

la rencontrer ä Cort'ou. Ce n'est cependant plus la

forme typique, mais une variete bien prononcee, que

je nomme:
var. exigua Mss. — Minor, 3 — 3V2 millim. non

superans , obscure violaceo-cornea , anfractibus 3 —
3'/2' denlibus palalibus minutis.

Elle se rapproche le plus des exemplaires de l'Attique.

19. Giandiiia eomprcssa Mss.

T. obhngn-cylindracca , involuta , tenuis , diaphana,

confertim costulato-striata , sub epidermide fugacis-

sima pallida rel albida. Spira cylindraceo-turrila,

apice obtusiusciilo , sutura irregulariter crenulata et
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submarginala. Änfractus 5, celerrime accrescenles

,

inmedioplani; ultimus elongalus, descendens, spiram

aequans, in tertia parle subimpressus. Columella

Icviter arcuata vel recta, subito truncata. Aper—

Iura acute piriformis , subtus rix latior. Perist. rectus,

acutus, in tertia parte antrorsum convcxus, marginibus

callo tenui junctis.

Diam. maj. 11 millim. , min. 10, altit. 35.

Diam. maj. apert. 16 millim., min. 7.

J'ai longtenips hesite ä detacher cette forme de

la Gl. algira Brg-. (Poiret. Fer.), et peut-etre ai-je

tort de le faire, malgre les diflerences qiii Ten sepa-

rent, ce que Tavenir decidera. La wa'ie algira., de-

couverte d'abord en Siciie et dans le Napolitain, se

retrouve, comme on sait , dans l'lstrie et la Dalmatie,

de Trieste ä Cattaro. Dans l'Epire et aiix iles ionien-

nes eile change de forme : la spire est moins conique,

mais cylindrique jusque vers le sommet obtus; le

dernier toiir, sur le cOte dorsal, occupe pres de Vs

de toute la longueur et se creuse comme par com-

pression au tiers de sa liauteur; la coqiiille en. outre

n'a constamment que 5 tours au lieu de 6 ä 7.

Cette belle Glandine , conjointement avec la sui-

vante, qui est peut-etre plus remarquable encore, sont

tres-frequentes et forment un des Iraits les plus mar-

quants de la faune ionienne. La premiere se trouve

parmi les rochers et pierres calcaires pas trop distants

de la c6te, mais, en animal carnivore, ne sort que

de nuit ou pendant les pluies. Parmi une trentaine

ramassees dans les rochers de Tancien Chateau, aucune

n'etait entiere, toutes etaient decoUätes a l'endroit du

second tour et parfaitement nettoyees comme par l'ac-

tion destructive d'un animal carnivore, peut-etre par la

voracite d'individus plus forts de Tespece meme.
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ZO Gkinfllna dilafala ZicgI.

Cette espt'ce, bien representee dans la seconde

Edit. de Chemnitz. Buliiniis. T. 17, i\g. 19 — 21, est

bien moins connue que VaUjira. Mais eile s'en distingue,

ainsi qne de la precedente
,
par sa forme bcaucoup plus

renllee et bien reguliere, par sa surl'ace moins striee,

son dernier tour fort convexe, sa columelle arquee,

etc. On ne la connaissait jusqu'ici que de TAlgerie

et de la Sicile ; il est reniarquable de la retrouver en

individus de 37""" de longueur sur 16""" d'epaisseura

Corfou, oü eile habite les rochers et vieux murs cal-

caires, dans l'interieur de I'lle surtout, sans janiais

passer a la precedente.

!21. Ciausilia papillaris Drap.

Gelte espece, une des plus repandues sur tout

le pourtour de la Medlterranee, est tres-frequente

entre les racines des plantes qui croissent parmi les

rochers ou dans les fentes des murs ombrages. Elle

est p. ex. frequente aux environs des sources de Be-
nizza, en exemplaires sveltes, luisants et assez pe-

tits, ne surpassant pas 11"'"'. En d'autres lieux eile

a jusqu'ä 14""".

3S. Ciausilia sllgmatiea Ziegl.

Cette jolie espece provient originairement de la

Dalmatie, de Metkowich, deCattaro, deNarenta, etc.;

ii est curieux de la voir s'etendre aussi loin au Midi

que Corfou. La ligure de M. Rossmaessler, Icon.

T. 12, N-163, reduite d'un quart, represente assez

bien fespece que nous avons recueillie en grand

nombre sur la mousse des vieux troncs d'oliviers. La

lamelle inferieure tres relevee et terminee sur le bord

de l'ouverture par une petile proluberance ; les trois

plis bien visibles du palais; la lunelle lout-ä-fait ru-
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dimentaire; les papilles distinctes sur touteula suture

— tous ces caracteres ne conviennent a auciine aulre

espece.

M. Parreyss nomme C. concolor Zieg]. iine espece

glabre, qiii doit ögalement provenir de Corfoii. Au
premier abord on pourrait la confondre avec lapre-

cedente, mais eile possede une lunelle bien developpee

et une lame inferieurc non prolongee en avant, et

fait partie du groupe de la C. binotata Ziegl. Je doute

un peu de sa presence ä Corfou.

33. Clausilia conspersa Parr.

Celle espece, peu connue jusqu'aux envois de

M. Schlafli, joue un role important dans la laune de

l'Epire. A Corfou eile est assez rare; je n'en ai

rencontre que deux exemplaires sur un vieux mur

couverl de mousse. Ils s'accordent fort bien avec la

figure de M. Rossmaessler, Icon. III. T. 80, N° 892,

seulement sont-ils un peu plus faibles et onl-ils le

bord moins developpe. La surface striee sans luslre,

la lamelle inferieure tres-proeminenle , la lunule eten-

due, accompagnee seulement d'un long- pli superieur,

sonl lout-ä-fait caracteristiques.

A4. Clausula corcyrensis Mss.

T. vix rimata , fusiformis ,
griseo-alba, opaca, acute

confertim costulala. Spira non attenuala, apice corneo,

sutura impressa. Anfractus 10, convexiusculi; ul-

timus regulariter cosdilatus , basi subaistatus. Aper-

tura late ovata, parvula, intus alba, lamella super

a

parva, infera immersa, distincta; lunelta obsolela;

plica palatalis unica , supera , conspicua , columellari

occulta. Perist. solutum , continuum , expansiusculum.

Diam. 3; altit. 13 millim.

Diam. vert. apert. 2,5 ; transv, 2 millim.
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Je m'etais attendii a trouver ä Corfou la vraie

a. senilis (Icon. T. 1, N^248, 5U)^ qiie la pliipart

des auteiirs y placent, et fus surpris d'y rencontrer

comme espece dominante, repandiie sur tous les ro-

chers de ia Cüte Orientale, iine coquille bien plus pe-

tite,
13'""' au plus, et qui s"en dislingue sous plusieurs

rapports. La forme bien plus svelte, la couleur cen-

dree, les tours assez convexes, la costulation regu-

liere du dernler tour, la lamelle inferieure, quoique

enlbncee, bien marquee, Ten separcnt. D'abord j'avais

cru reconnaitre la C. cinerascens Küst. (Chemn. 2. Ed.

Claus. T. 9, flg. 37), mais la, nuque comprimce et

non obtuse ne permet pas de rapprochement. En
donnant au reste a la coquille de Corfou un nom par-

ticulier, je ne veux que designer un ensemble de

caracleres bien constants, mais ne pretends point pro-

noncer sur la valeur de ses affinites avec la vraie

senilis, dont eile pourrait etre une variete limite, tout

a la fois boreale et insulaire. Cette derniere se trou-

vant en masse sur plusieurs autres des iles ioniennes;

c'est Sans doute par une extension abusive qu'on l'a

egalement transportce a Corfou.

35. Clansilia eastreiisi.s Parr.

Dans Tinterieur de l'lle, p. ex. a Coropiscopus,

ainsi que vers la cöte occidentale, a Ducades et Pa-

laeocastrizza, domine une autre coquille, qui par sa

forme, sa grandeur et les caracteres de la bouche

coincide avec la precedente, mais qui s'en distingue

par quelques caracteres en apparencc faibles , mais

que je n"ai pas vu Iransiter. Je les ai fait ressortir

dans la diagnose suivante

:

T. fix rimala
,
fiisifonnis , lad co- alba, sub-

laecigata, Icvitcr cost ulala. Spira subat-
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tenuata; apice violaceo-corneo, sutura im-

prcssa. Anfrnctus 10 — II, comcxiusculi , angusti;

medii costulis intcrdum subdeletis ^ rare corneo

maculati; uUimus costulatus, basi subcristatus.

Äpertura late ovata
,
parvula , intus flavescens, la-

melta supera parva, infcra immersa distincta; lunella

obsoleta
;

plica palalaü unica , supera conspicua
;

columellari inconspicua. Per ist. solutum , conlinuum,

expansiusculum.

Diatn. 3; altit. 13 millim.

Diam. vert. apert. 2,5 ; transv. 2 millim.

Le nom de castrerisis Parr. a et^ donne ä des

exeniplaires , oii les parties cornees dominent, mais

qiii appartiennent bien a notre espece.

26. Cyclostoma elegans Lam.

Grandeur moyenne, coloration marquee. Se trouve

partout entre les pierres et sous les broussailles.

97. Poniatlas tesselaliim Rossm.

Cette espece , d'une couIeur cendree et fortement

costulee, est bien decrite et figuree par M. Ross-

maessler, Icon. I. T. 28, N°404, seulement la spire

est en moyenne plus elevee. Elle varie du reste

beaucoup en grandeur de 5 a 10""' et ne presente pas

souvent des series de taches jaunätres bien distinctes.

On la trouve partout en abondance, surtout sur les

rochers calcaires exposes.

28. Pomatias maeiilatiini Drap.

J'ai trouve ä Coropiscopus, ä cote de l'espece

dominante, sous la mousse qui recouvrait des rochers

de gres tertiaires, quelques exeniplaires d'une pelite

espece (de
6'"'" seulement), qui se distingue par ses

tours plus cylindriques, sa pointe un peu acuminee,

sa couleur foncee, obscurement maculee. Elle ap-
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partient evidemnient ä l'«spcce si connue dans les pays

septentrioiiiuix et qiron a rclrouvee jusqiren Dalnialie

(Lesina p. ex.). Corfoii serait im poiiit eiicore plus

meridional.

2SI. Aiicyliis fltivialilis Müll.

N'ayant pas eii le temps de visiter le petit lac

d'eaii douce de Scripero , nies observations sur les

coqnilles lacustres sont tres-restreintes et se bornent

a 3 petites especes, trouvees au-dessns de Benizze a

Tendroit nienie oii les sources
,
qu'on condnit a la ville,

sortent des rocbers calcaires du M' St. Decca. La

premiere est un petit Ancyhis quo je ne puis distinguer

des jeunes exemplaires de l'espeee du Nord.

30. PaliKlinella miiiunssima F. Schmidt.

C'est bien Tespece la plus petite, ne mesurant

g"uere qu"un niiilinietre. Le type se trouve dans les

sources aux environs de Laibach.

31. rVcritiiia bue(i(*a Lam.

Tous les exemplaires sont jeunes, niais ils pa-

raissent s'accorder avec cetle espcce, depuis longtemps

connue.

IL ILE DE CfiFALONIE.

M. Schlafli et moi avons passe 5 jours en Cefa-

lonie; nous les employames en grande partie a ex-
plorcr la partie montagneuse de llle, qui nous pro-

mettait une recolle plus caracterisUque que la contree

des collines ou le littoral de la mer. Ainsi notre

cataloiTue n'est un pcu complet que pour Tinterieur

de nie.

1. Vitriiiit DrapariiaUli Ciiv.

Sous les pierres ä la montagne du M" Nero se
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Irouve une Vitrine qui, ä juger d'apres les exemplaires

assez defectiieux que nous avons trouves , me parait

apparlenir ä l'espece de Cuvier. Cette determination

reste toutefois un peu doiiteuse.

^. Hclix vermiculafa Müll.

Aux environs d'Argostoti, dans les plantations.

La forme est la typique, le dessin est brun-clair.

3* Hellx atnbigiia Zlegl. var. borealis Mss.

C'est tout-a-fait la coquille de Corfoii, seulement

im peu plus petite et plus calcaire. Personne ne la

confondra ni avec 1'^. grisea Lin., ni avec la melano~

Stoma Drap. Elle se trouve frequemment sous les

broussailles et chardons des pentes pierreuses et ro-

cheuses, p. ex. au-dessus de Kraina et de Drapano.

4. Helix Oliviei'i Fer. var. parumcincla Parr.

En tres-grand nombre sur les pentes pierreuses

des montagnes, collee aux tiges des plantes ou aux

rochers. Le test assez mince, corne-clair, les bandes

blanchätres peu marquees. II est curieux que sur des

centaines de cette espece nous n'ayons pas rencontre

une seule H. carthusiana Müll.

Vers le haut du M'' Nero, entre 3 et 4000 pieds,

les dimensions diminuent jusqu'ä 10™"' et moins, et les

bandes s'effacent presqu'entierement; mais c'est bien

toujours la meme espece.

5. Helix subzonata Mss.

T. umbüicata , orbicidato-convexa , obscure-cornea

,

fascia pallidiori dorsali sub altera obscura ornata,

striata, granulis minutissimis , obsolete piUferis, late

inserta. Spira convexiuscula ; sutura impressa. Än-

fractus 5 , reguläres . convexiusculi] ultimus pilis

defectis , antice paulo descendens. Apertura lunato-

rotundata, transverse vix latior, intus grisea, fascia
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perspicua. Perist. albidum breviler reflexum, subincras-

salum\ marginibus subapproximalis, basali arcuato.

Diam. maj. 23; nun. 19; alt it. 14 inillim.

Bat. apert. 10 : 13. — Rat. anfr. 1 ; 2.

Celle belle espece ne se ränge sous aucune des

nombreuses formes de rillyrie et de la Dalmalie et

parait jüuer dans les contrees, qui siiivent au midi, un

röle important. La grandeur de la coquille, Touver-

ture de rombllic, la forme de rouverlure etc. coincident

parfaitemenl avec 17/. zonata Slud. des Alpes Suisses

et Piemontaises , avec laquelle il serait facile de la

confondre. Cependant en somme notre coquille est

un peu plus globuleuse, sa couleur est plus foncee,

la bände claire plus visible, le lest plus solide, la sur-

face surtout couverte de petiles marques, porlant a

l'etat jcune de petits poils crochus, qui se perdent

sur les derniers tours ou avec läge, pres([u"eutierement.

L'y/. zonata n'en a monlre jamais la moindre trace.

Nous Tavons renconlree sous les pierres cou-

vertes de mousses et dans les fentes obscures, sur-

tout dans la region des pins au M'" JVero. Sa grandeur

varie selon les localites de 20 ä 26""".

6. Helix corcyrciisis Parlsch. var. ccfalonica Mss.

T. paulo minor , apertura anguslior, falciformis , mar-

ginibus callo tenui, ad superi insertionem dmsiori, junctis.

Malgre la distance geographique, la diflerence

d'avec Tespece typique de Corfou se borne a peu de

chose, ä un faible retrecissement de l'ouverture, dont

les deux cötes deviennent presque paralleles, et a une

callosite ä peine distincle, reliant les deux bords et

se condensant superieuremenl en une lache blanchalre.

Celle espece se trouve Irequemment sous les pier-

es isolees, reposant sur la terra, aux environs d'Ar-
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g^osloli, aussi Inen que dans rinterieur jusque sur les

hauleurs, p. ex. ä Frangata et Grisata.

7. Hei ix leiis Fer.

Voila iine des especes classiques pour la Grece,

qui se trouve a Cefalonie en immense quanlite, avec

toiis ies caracteres typiques (Uossm., Icoii. IL T. 52,

N° 450), Bien plus i'requenle que la precedenle, eile

a cependant les memes allures et se mele a eile sous

les memes pierres, sans le moindre indlce de traii-

sition. 11 est donc prouve que ces deux especes sont

parfaitement indepcndantes et iie sont point liees enlre

elles par un rapport de Substitution geographique.

8. Hclix incridioiialis Parr.

Sur les peutes pierreuses, qui plongent dans la

baie de Lixuri et d'Argostoli, se trouve la meme forme

que j'ai mentionne pour Corfou, seulement les grands

individus sont rares, et les petits dominants. Les uns

comme les autres ont une levre Interieure; ici, comme
dans plusieurs Helicelles, ce caractere n'est plus l'in-

dice du terme de raccroissement, mais d'un repos

dans Tactivite du developpement, pouvant dependre

de la Saison ou de l'aetivite generatrice de Tanimal.

9. Helix instabilis Ziegl.

Cette espece, tres bien representee par3L Ross-
maessler (Icon. IL T. 88, N° 518) et consideree par

lui comme variete de VH. ericetourm Linn.
, provient

originairement des plaines arides de la Gallicie et de

la frontiere militaire. A Cefalonie eile parait n'occu-

per que les regions elevees du iVL" Nero, oü eile se

Cache dans les petits ilots de gazon ou sous les touffes

de genievres, qui Qa et lä couvrent le terrain aride.

Les plus grands individus sont ordinairemenl blancs,

les jeunes souvent recouverts inferieurement de 3 a

4 lignes brunes.
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10. Biilinius acutus Drnp.

Conime loiijoiirs, dans !e voisinnge de la mer.

11. Bulimus vcfaloiiieus Mss.

T. rimata, oblongo-conica , ineguhtriter rugoso-

striata, albida, striis et maculis impressis corneis

interrupta. Spira regularis , apice oblusiuscutu. An—

fractus 7 , concexiusculi
;
primi rufo-cornei\ ultimus

Vs longitudinis aquans. Aperlura lunato-ovalis , intus

grisea; columella arcuata. Perist. acutum, rix pa-

tulum , intus latc aWo—htbiatum ; marginibus callo

tenui albido junctis ; columellari breviter reßcxo , ver-

sum dextrum incitrvato.

Diam. maj. G; min. 5; altit. IG millim.

Rot. apert. 5 ; 7. Rot. anfr. 1 ; 3.

Ce joli Bulime appartient ä la regioii des sapins,

oü il se trouve sous les broussailles et parnii les pier-

res. Je ne puis l'associer ä auciine des espöces de-

crites; mais il se place poiir la forme entre le B.

montanus Drap, et le R. teuer Ziegl. II est plus eleve

que le premier et nioins coiilque qiie le secoiid, et

dillere des deux par sa surl'ace rudement striee, sans

granulalions, ni lignes deciUTentes, et par ses stries

calcaires alternant sur les derniers tours avec des

stries et taches corne-foncees. Le bord de Touver-

ture n'est que peu evase, pas rellechi comnie dans

le iuuntanus^ et borde interieuremeiit, du moiiis dans

les individus aduites, d'une large mais faible levre

blancbe. La columelle ne tend pas a la ligne droite,

et son bord, peu re(lt3chi sur la perl'oralion, se re-

courbe un peu vers linserlion du bord droit.

Ne connaissant le Rul. grwcus Beck que par la

cüurte diagnose qu'en donne Tauleur (Ind. pag. 12,

N"5ü), je ne puis la comparer au nötre; cependant
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les expressions glabra, tenuis, fragüis, corneo-rubescens

ne s'y appliquont pas.

Ift. Clioiidriis piipa Lin. var. grandis Mss.

major, 18 millim. attingcns , margine dextro in tertia

supera, paulo inßexo , intus densiori, tuberculo pa-

rietali transverse elongato.

J'ai raremenl vu des exemplaires plus grands et

plus developpes de cette espece, que ceux qui se

trouvent an nombre sous les pierres et rocailles, qui

couvrent les penles arides a TEst des baies d'Arg-o-

stoli et de Lixuri. Le bord droit est un peu inflecbi

vers le haut et s'epaissit interieurement; le tubercule,

ä cöte de son Insertion, se prolonge comnie bord de

la callosite parietale.

13. Piipa Philippii Cantr. var. exigua Mss.

C'est identlquement la meme forme que celle de

Corfou. Et ici eg-alement nous n'avons pu decouvrir

aucune autre espece, ni de Chondrus dentileres. ni

de Pupas proprement dites, ce qui certainenient est

un trait caracteristique des lies loniennes et probable-

ment des contrees voisines.

14. Azeca iiitegra Mss.

T. subrimala , cylindraceo-ovata , pallide corneo-fulva,

splendida, pellucida. Spira summo obtuso, sutura

plana, linea albida marginata. Anfractus 7'/2. plani,

primi convexiusculi] ultimus V\ longitudinis rix su—

perans. Apertura parvula, oblique semi circularis;

columella recta , nee truncata , nee denticulala. Perist.

continuum, album
, filiforme, brevissime reflexum;

margine dexlro cequaliter eurvato ; eolumellari plane

emergente, subcalloso, parietali filifonni , sub inser—

tione marginis recti , eum denticulo elongato abrupte

terminato.
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Diam. 2V3; allit. 5'/2 millim.

Rat. apert. 1:1. Hat. anfr. 1 : 5.

Celle charmanle espece, qiii n'esT pas frequenlo,

a les habiludes de la Cimiella lubrka et se troiive soiis

les pierres, entre les herbes, dans loute l'Ile. Elle se

rapproche de IM. pupwformis Caiilr. {denticns Rossni.,

IcoH. 1, N° G55) , mais en dillere essenliollcmeiit par

Uli ensemble marque de caracleres. Elle est plus

pelite, bleu plus c\lindi-i([ue; Touverlure u'est pas al-

longee, de sorle ([ue le bord droit lorme uu quart de

cercle regulier; la columelle n'a pas de troiicature

denliforuie; le bord columellaire se releve plus forte-

nieut, d'oü resulte une Irace de l'enle ombilicale, puis

il se coiitinue en uue callosite presque delachee, qui

se termine abruptemenl au-dessous de rinsertion du

bord droit, qu'ello n'alleind pas.

15. Glaiidiiia tleprcssa Mss.

Je n'ai rien ä ajouter a ce que j'ai dit de cette

espece a Tendroit de Corfou. Les exemplaires de

Celalonie sont moins grands. 30""" au plus, maischest

la inenie coquille, fortenieut enroulee et a dernier tour

apiati lateralemeul. Elle vit en quantite entre les

debris des rochers et les pierres des vieux niurs dans

toute nie. Nous Tavons recueillie a fetat vivant dans

des coins ombrages, jusqu'apres 10 heures du matin.

16. Clausilia papillaris Drap.

Elle u'est pas frequenle, uiais conforme au type.

17. Clausilia eoiitamiiiafa Ziegl.

Celle belle espece , une des plus considerables

du genre, est fort bien liguree dans la sec. Edil. de

Chemn. Clausil. T. 9, fig. 20 — 22. On Tindique de

la Dalmalie (Küster) et de Corfou (Rossmaessler), oü

malgre bien des recherches je n'ai pu la dccouvrir,

IV. 1. 3
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ce qiü mc fait penser que, comme pour la Cl. senilis,

Ton a appliqiiee a la principale des iles ioniennes , ce

qiil n'est vrai que pour quelques-unes des autres lies. A
Cefalonie cette espece pullule, a proprement parier,

sur tous les rochers de rinterieur de Tile et s'eleve

jusqu'a la sommite du M" Nero, passe 4000 pieds, en

diminuant un peu en grandeur. La forme epaisse et

lourde, la couleur plombee, lebord extremement epais,

la lamelle superieure rudimentaire, rinterieur eg^ale-

nient presque insensible, le pli superieur seul visible,

la caracterisent aisement. Les aulres caracleres,

qu'indiquent les diaj»-noses, ne sont pas aussi persislants

et permettent de former deux varietes.

18. Clau.silia eontamiiiata var. lactea Ziegl.

alba, apertura irapezoidali, coarctata, perist. ras-

sissimo , reßexo.

Celle forme ,
qui cependanl tient ä la forme ty-

pique par des passages insensibles, est la vraie C.

lactea Z.
,
que M. Rossmaessler indique egalement de

Corfou et ne ügure (Icon. IL T. 48, N° 616) qu'ä

l'etat peu developpe. Bien adulle, eile a ,un perislome

encore plus epais et plus retrousse que la forme ty-

pique , lequel souvent retrecil singulierement I'ouver-

ture. Nous l'avons rencontree sur la roule de Samos.

19. Clausilia coiitaminata Z. var. solula Mss.

gracilior , tenue striolala , apertura ovalis , perist.

minus incrassato , continuo , subsoluto.

Nous avons rencontre cette forme, qui est un

developpement plus modere du type, sur le haut de

la crete qui aboutit au M" Nero. Elle se rapproche

ä quelques egards de la C. hellenica Küst.
,
que je ne

connais toutefois que par la description et par la figure de

l'auteur (Chemn. «2. Ed. p. 88. T. 9, fig. 41-44),
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cependant la defectuosile des Jamelles et l'absence

d-uii plis coliimellaire visible l'en dislingucnt.

ISO. Cluiisilia senilis Ziegl.

De menie que de la C. coniaminata, Cefalonie est la

palrie classicfue de la C. senilittZlegl., seulement rune oc-

cupe toutrinlörieur, tandis que lautre sc borne au bas-

pays et a toutes les pentes qui regardent la nier. La

vraie senilis, parfaitenient rendue par M. Rossmaessler,

Icon. I. T. 18, N 248, 249, se trouve collee par niilliers

au.Y rochers ou aux pierres des pentes arides, tournees

vers la baie de Lixuri. Les plus grands exemplaires

ont 18"'"' de longueur sur 5 d'epaisseur. Le dernier

tour au cöte dorsal presente des costulations dislantes

et irregulieres, niais qui se regulariseiit en se rap-

prochant du bord de Touverture. — Aux euvirons d'Ar-

gosloli la graiideur sc rcduit en moyenne a 12 a 14"'"'

;

en meme temps la forme est moins ventrue et le der-

nier tour moins irrcgulierement costule. Cependant

on observe tant de passagcs de Fune des formes ä

Taulre, et cela en un meme licu, qu'il n'est pas permis

de les scparer comme varietes. Mais il est important de

remarqucr, que meme les individus les plus faibles et

les plus grelcs ne prcnnent pas le caraclcre de Tes-

pece corfiote, que nous avons nommee C. corcyrensis.

21. Claiisilia eastrcnsls Parr.

Parconlre il y a identitc presque parfaile enlre

les exemplaires de cette espece provenant de Cefa-

lonie et ceux de Corfou. Les premiers sont en moy-
enne une idce plus grands , la coslulation est un peu

moins accuscc, quoiquc toujours sensible, la surlace

plus brillante , la couleur rouge-cornce restreinle a la

pointe — ces diHerences sont si minimes, qu'elles ne

suffisent guere a constituer une bonne variete.
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^ft. Cyelostoma elcg^aiis Lam.

Assez grand, mais parfaitement conforme au type.

jf3. Potiialias tesseladiin Rossni. var. grisea Mss.

T. panlo minor , obscure fjrisea , costulis tenuibiis

confertis, perist. minus expanso.

Cette forme joue dans tonte Tlle de Cefalonie le

meme role et a les menies allures qiie le vrai tesse-

laium a Corfou. Malgre la coiileiir moins cendree et

le moindre developpement des costules et du peristome

il n'y a, ce me semble, pas de motifs sulTisants pour

en fornier deiix especes ; certains individus meme co-

meident presqu'entierement.

%^. Pomatias maciilatiiin Drap.

Nous retrouvons cette espece comme a Corfou,

ä Cefalonie; eile est bien caracterisee , mals extreme-

ment rare.

III. LE LITTORAL DE L'EPIRE.

M. Schläfll a traverse le versant littoral de l'Epire

sur deux lignes differentes, d'abord en coupant de

Janina droit a TOuest sur Sayades, vis-ä-vis de Cor-

fou, ä travers diverses chaines calcaires qui courrent

dans la direction de la cöte, — puis en revenant de

Prevesa a Janina par le chemin bien plus facile que

suit le courrier et qui forme la seule communication

frequentee et reguliere avec l'interieur de l'Epire.

Nous reunissons les objets qui proviennent de ces deux

routes, puisqu'ils se completent en quelque sorte, en

se rapportant les uns a un terrain aride et sauvag-e,

les autres ä un sol plus ou moins fertile et couverl

de Vegetation. (Fortseizung folgt.)
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recuüiilies ilnns l'Orioiil par M. Ic Dr. Alex. Sdiliilli,

(It'lcrmiiicis |>ar

Albert Moiissuii.

(Suile de la |>ag. 3().)

Cliaeune de ces deux routos n foiirni deiix sla-

lioiis, oü M. Schläfli s'est arrele, Szisa et Sayades

d'nii cöle, Frevesa et Besclipuuar (Peiila pioadia) de

l'autre. Noiis exciiions cependant la preniiere localite

comme i'aisant plutot partie du plaleau interiem* de

TEplre qiie de soii versaut liltoral. Sayades et Pre-

vesa sont silucs sur Ic bord memo de la mer ; Pen-

tapigadia parconlre est place presqu'au sommet du

versant qui descend vers le goKe d'Arta, pres du

point culmiuaut de la route qui uiene de cette deruierc

ville a lanina, a une hauteur de 8—900 metrcs. —
1. Zonh<>.s liydatiiiiis ßossm.

Recueillie d'abord ä Corfou et decrite par M. iloss-

maessler (Icon. l, N'^ 259, — Bourg. Amen, malac.

1, T. 20, f. 4— f);, cette charmante espece , blanclie

et brillaule, a depuis ete rotrouvt3e sur plusieurs poiuls,

en Slcile (Schwerzenbach), ä Naples (Philippi), en Dal-

matie (Parreiss), ä Atbenes (de Saulcy), a Smirne (Roth).

Elle ne parait pas s'avancer plus au Nord et se pre-

sente ainsi counne une forme particulierc au sud-est

de TEurope et a la partie de 1 Asie-3Iincure la plus

voisine.
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Le seul exemplaire raniasse par M. Schläfli a Pre-

vesa est lout-a-fait lypique.

3. Helix aspersa Mull.

Sayades et Frevesa. En cc dernier Heu Ja plu-

part des iiidividiis, taut fascies qu'iiniformes, ont une

tendance a sc niodilier. Le sommet s'eleve en cöne,

Ic dernier tour s'abaisse plus qu'ordinairement, l'ou-

verture devient plus horizontale et s'etend dans un

sons oblique. On trouve ncanmoins dans le nombrc

egalonicnt des cchantillons typiques, ce qui prouve

que le chang^enient n'est encore qu'individuel et ne

s'eleve point au degre qui constitue la bonne variete.

3. Helix anibig:iia Parr.

L'espece de Corfou et de Cefalonie se retrouve

avec toutes ses particularites sur tonte la cöte de

l'Epire, tant ä Sayades qu'ä Prevesa.

4. Helix carfliusiaiia Müll.

A Sayades, vis-a-vis de Corfou on a la forme

lypique, a Prevesa domine parcontre exclusivement

la variete que M. Parreiss nomme:
Var. claustralis , — paulo gracilior, pellucida, vix

albida, apertura transverse subrotundata.

L'ouverture n'est cependant jamais aussi arrondie

que dans 1'//. OHneri Fer. et la cantiana Mont [carihu-

siana Drap), dont eile se disting^ue en outre par une

forme moins renflee et une simple perforation.

5. Helix Oiivierl Fer.

De Sayades. Identique avec les echantillons de

Corfou. Elle se mele a la precedente, sans jamais

se confondre avec eile.

6. Helix fi'cqiieiis ÖIss.

T. depresso convexa, anguste perforata, solidinscula,

striata, subpellucida, salurate Cornea, nitida. Spira
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rix obtusata, regularis. Anfract. 6, reguläres, con-

rexiuscuU, uUimus rix doicendcns, rniutulalus, unico-

lor. Apcrtura rolundato-lunaris, intcrdum oblique

latior , intus pallide Cornea. Perist. rectum, albola-

biatum, mnrgine columcllari subito brcvücr rc/Icxo,

perforalionem scmitcgenle.

Diam. moj. 7. — Min. 6 millim.

Rat. apert. 13 : 1-2. - Rat. 1:3.

Vivant a Prevesa avec 1'//. carthusiana rar. clau-

stralis , cette espece nie parait en (lillürer. La lorme

est plus elevee et plus regulierement enroulue, la cou-

leur coriiec plus foncee, le peristonic forteincnt lahle

se colore a pelne sur le bord , la pertbration est

presque cachee par le retour subit du bord coluniellaire.

Le niartelage superliciel, qu'on decouvre nitMiie sans

•»rossissement dans la carthusiana^ s'efTace presqu'en-

tierenient a cöte des stries d'accroissement de la sur-

face luisante.

J'ai re(,'u colte mrme forme de M. Friwaldsky du

Balkan sous le nom de //. tccta Ziegl., lequel, comme
on sait, revient ä une autre espece voisine de 1'^.

incarnata M. Sans doute les Malacologues autrichiens

Tont-ils souvent eue sous la niain, nials comme ils

neiiligent d'appuyer leur nomenclature de diagnoses

süffisantes, il ne m'a pas ete possible de la determiner.

Les espoces dont 17/. frcfjuens se rapprocbe le plus

au point qu'il est aiso de les confondre, sont: 1) L'//.

consona Rssm. de la Sicile (Icon. II, N° 572, 573) a

laquelle il convient de joindre les //. convcxa Arad. et

Aenensis Ben. M. Hourguignat cite 17/, consona parmi

les coquiiles d'Albenes (Catal. p. 23), d'autre part parmi

Celles de Conslantinople (Amen, malac. 1. j). 112);

mais je doute de la justesse de celle delerminalion.
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2) VU. gilvina Ziegl. consideree par M. PfeifTer (Icoii.

I, p. 133) commc simple variclo de 17/. carihusiann

Müll. Mcs cxeniplaires provicniient egaienienl de Ja

Sicile. 3) VIL transmutala Pari'., joiiite a 1'//. canliana

Mont. par M. PfeiH'er (Icon. III, p. 118), provenant

de rAsie-3Iiiicure. Je crois posseder ces Irois especes

de sources bleu aulhenliqiies et leur trouve un carac-

lere conunun, qui suffit poiir les distinguer de iiotre

cspece. Examinees au nioyen d'iiiie forte loupe, elles

presentent sur les premiers tours de petits points

distants, probableinent piliferes dans Je jeune age, qui

sV'lendent plus ou nioiiis en avant vcrs les derniers

tours et teruisscnt Ic brillaul de la surface; dans notre

espece parcontre le poli reste iiitact jusqu'au sommet.
— L7/. soIUudinis Bourg- (Catal. p. 23, T. 1, f. 20—22)

parait egalcnieut voisine, mais eile est plus g^rande,

a des tours moius arrondis, une Ouvertüre plus trans-

verse, une Perforation plus larg-e et moins recouverte.

11 ne serait cependant pas impossible que toutes deux

appartinssent ä la menie espece, ce que des obser-

vations ulterieures devront deeider. Si YH. frequcns^

destituee de caracteres bien frappants , ne s'etait

presentee que comme forme locale, j'aurais besite a

lui donner un nom ; mais en la voyant se repandre

ä travers toute la Turquie et au-dela, s'associer par-

tout avec 17/. carthuskina^ sans y passer, il m"a paru

convenable d'en fixer les caracteres et d"en faire res-

sortir la valeur geograpbique.

1, Helix corcyiM;«sls Partsch.

A Pentapigadia on remontre 17/. corcyrcnsis par-

faitement identique avec Tespece de Corfou, surtout

ä Tegard de l'absence de toute carene, ce qui est
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d'autant plus frappant, que plus loiii dans rEpire la

forme typiquc tlisparait.

8. Hc'lix eoreyreiisls Parlsch. var. oclogyrata Mss.

T. mafor {diam. 14 — allit. 6 m.), siipra convcxius-

cula, siimmo piano, anfraci. 7'/2 — 8, ultimo rotunthitu.

Elle diüöre donc de la forme typlque de Corfou

en ce qu'elle est plus grande, un peu moins plate en

dessus, pourvue d'un tour de plus ; les tours, comme

la bouclie, sont encore plus arrondis, la surface, ä

relat frais, porte cyalement des traces de poils enlre

les stries costulees de la spirc. Cette forme doniine

aux environs de Prcvesa, peut-etre cohicide-t-elle

avec la var. 8, citee par M. Pfeiller comme provenant

de Tile de Lesina.

9* Helix eoreyreiisis var. canalifera Anton.

La forme precedente n'occupe point le littoral

vers le Nord. A Sayades apparait une autre variete,

importante ä cause de sa grande dispersion, dans

laquelle on ne peut mcconnaitre la vraie //. canalifera

Anton (Verz. p. 39 et Pfr. Mon. 1. pag. 415). Elle

se distingue du type par une spire assez elevee, des

tours plus anguleux, sinon faiblenient carenes, s'abais-

sant lateralement un peu en plan incline, par une

Ouvertüre plus etroite, retressie encore par la labiation

du bord, lequel est fortement rellecbi et accompagne

a Texterieur d'une rigole - ainsi par un ensemble de

caracteres bien saisissables. Pourtant nous ne pou-

vons lui accorder, comme Tont fait la plus part des

auteurs, le titre d'espece. D'un cöte eile se lie in-

timement a la pelite forme, nonnnee //. (jina par M.

Friwaldsky et ambliosioma par M. Parreiss, qui pre-

sente les mtMues dillerences portces sculement a un

degrt3 plus exagere; de Taulre, nous parlerons dos
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localitüS oü les //. corcyrensis et canalifera se melent

par lous les passnges iiiterniediaires , ce qui est le

caractere des simples Varietes. La relation des //.

corcyrensis et lens Fer a Cei'alonie etait bien dilTerente.

üutre les nonis, qiie je viens de mentionner, on en

cite encore deux, qui se rapportent au menie groupe

d'IIelices et a la meine partie de l'Europe, YU. lenti-

formis Zgir. et 17/. barbata Fer. La premiere avoisine

17/. lens^ seulement eile est un peu plus petite, un

peu moins deprimee et a sa carene un peu moins

tranchante; je crois qu'elle passe insensiblement a la

vraie lens et je la considere provisoirement comme
Variete de cetle derniere. La seconde a beaueoup em-
barrasse les Malacologues, par le motif que M. Ferussac

(Tab. 66, f. 3 et 4) a evidemment reuni sous ce nom
deux especes fort diiFerentes. La fig. 4 est largement

ombiliquee et on l'a tantot attribuee ä YH. Uns elle-meme

(Desb. Exped. d. la Mor. p. 162), tantot ä YH. hispidula

Lam. de TenerifFe; la figure B est restee problematique.

En l'examinant avec attention on reconnaitra aisement

qu'elle se distingue de toutes les autres par le pro-

longement insolite du bord basal de l'ouverture jusqu'en

avant de Tombilic, lequel en est en partie recouvert.

Ce caractere se presente d'une maniere tres frappante

dans une espece non carenee et assez velue, quej'ai

re^ue de deux cotes differents, de M. Parreiss avec

la vague etiquette „Grece", puls de M. Scbwerzen-

bach, qui l'a trouvee aux monts Spaxiattes dans Tile

de Candie. C'est a cette espece que je crois devoir

appliquer le nom de M. Ferussac. Ainsi le groupe

niediterraneen de Yn. corcyrensis se composera dans

ma collection des membres suivants:
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1) H. corcyrensis Parlscli.

a. Ujpica. — Corcyre. Epiro (Schläfll).

b. var. cefalonica Mss. — Cophaloiiie (Schläfli).

C. rar. ocUxjyrata Mss. — Prevesa (Sclilalli).

d. vof. canalifcra Anloii. — Epire (Schläfli),

Hunii'lie (Schlälli), Budua (Küster), Balkan

(Friwaldsky).

e. var. girva Friw. — Albaiiie (Schläfli), Bal-

kan (Friwaldsky).

2) //. gyria Roth. — Cacanio en Carie.

3) //. harbata Fer. — Grece? (Parreiss) Candie

(Schwerzenbach).

4) //. Tarnieri Mordet. — Tanger (Morelet).

5) //. lens Fer.

a. typica — Moree (Büchi, Ilohenacker, Roth),

Cephalonie (Schläfli).

b. lentiformis Zglr. — Thessalie et Attique

(Büchi, Bellardi, Parreiss, Schwerzenbach).

6) //. lenticularis Morelet. — Maroc (Mordet).

10. Helix siibzoiiata Mss.

L'espece du Monte-nero, au premier abord si

voisine de Vllelix zonata Stud. , se retrouve a Penta-

pigadia entre les rochers. Dans les exemplaires, ra-

masses a l'elat mort et denues d'epiderme, il n'est

plus possible de reconnaltre rexistenco des poils, et

l'analogie avec l'espece alpine devient, a la moindre

convexite pres, presque coniplete.

11. Helix pisaiia Müll.

A Prevesa. Un peu globuleuse, sans particularites.

12. Helix vai'legata Friw.

Nous employons ce noni, sans vouloir nous pro-

noncer sur l'indepcndance de cellc forme, qui peut-etre

devra renlrer duns le cercle des nojnbreuses varieles
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de 17/. striata Drap (non Müller) ou profuga A. Schtn.

Elle sc dislingiie du type de cette espece par une

spirc plus coni(pie, fonnee de tours moins coiivexes

et ä suture peu enfoncee, par raiFaiblissement des stries

qui disparaisent presque dans les individus blaues et

calcaires, enfin par la coloration, oii doinineiit, sur

Uli fond blaue et non grisatre, des taches variees et

rayonnees a cute des bandes decurrantes. Le terrain

de \'II. varicgata commence ä Prevesa et Sayades et

se continue, conime on le verra, vers Tinterieur de

TEpire, loin de la mer.

13. Heiix apiciiia Lani.

Prevesa. Encore une localite de cette petite

espece bien caracteristique.

14. HcIix coiiica Drap.

Eg-alement de Prevesa. C'est tout-ä-fait la forme

typique (Rossm. Icon. I, p. 341) ä carene bien marquee

et ä Perforation ponctiforme.

15. Biilinius neiidis Müll.

Prevesa. La forme ordinaire, variant, comme
on sait, tres peu.

16* Choiidi'115 piipa lirg.

Prevesa. Grandeur et forme moyenne. A Sayades

eile est plus forte; le tubercule et Tepaississement de

la levre sout developpes.

17. Glaiitlina coini)i*es.«a Mss.

Elle s"est trouvee aux deux endroils, identique

avec Tespece de Corfou, ä laquelle nous pouvons nous

referer.

18. Glaiidina dilatala Zglr.

Sayades. La grande difl'erence de cette espece

et de la precedente, malgre leur associaÜon en un
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metne Heu, est peut-elre encore plus frappante qu"a

Corfou. Toules deux alteigncnl de graiides diuiensions.

19. Claiisilia papillaris Drap.

Elle est tres frequeiile ä Prevesa. un peu nioiiis

ä Pentapig^adia, mais ue presenle nulle parlicularite.

30. Claiisilia stlg;matiea Zglr.

Menies lieux. Elle ne dinerc des ecliantillons

corfiotes que par une surlace inoins polie , un peu

striee, et une coloration un peu plus foncee.

21. Claiisilia senilis Zg\r. var. epirolica Mss.

T. griseo-alba , concolor , anfractihus corivexiuscuUs.

De Pentapigadia. Les diflerences d'avec les formes

nioyennes de Cephalonie sont tres faibles et se redui-

sent a une couleur un peu plus grisatre et uniforme,

et a des tours faiblenient convexes.

39. Clausilia iiieoiisfaiis Mss.

T. rimala, subccntroso-fusiformis, costulala, non ni—

tcns ,
griseo-alba, concolor. Spira seitsiin allenuala

apice pallide-cornea; sutura subimpiessa. Anfract.

W. p\(iniuscuU\ uUimus irrcfjidariter rugosus , basi

rugoso-crintalus, latcre compressus, antice per margi-

nem ruga producta incrassaltis. Apertura parvula,

rotundalo-pyriformis, alba, callo labiali coarctata;

lamella supcra parrula, infera remota, invalida; plica

lunala dcfccta, palalali unica supcra. Perist. solu-

tum, continuum, acutum, vix expansum, intus crasso-

labiatum.

Diam. 3,G. — Allit. 15 mm.

Diam. vcrt. apert. 3,2. — transv. 2.0 mm.

Au preinier abord on croit avoir uncvariete for-

teniejit costulee de la C. senilis Zgir. sous les yeux.

La forme generale et la nature des plls et des lamelles

dilTerent a peine. Ce qui la distingue, c'est la forme
IV. a. 18
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de la miqiie qui est plus marquöe et compriniee et

(iont pnrt lateralement, — ä im moindre deg^re cepen-
dniit qiie dans les C. slrangulala Fer. et Zelebori Rossm.
(Icon. 111, N° 858, 859), — une forte ride, qui s'eleve

le long- du bord de Touverture sur Je cöte assez com-
prime du dernier tour. Cette ride est tres inegale,

tantot tres forte et relevee, tantot reduite ii un ren-

flement de quelques costules. L'ouverture a ses bords

plutöt evases que rellechis et se retressit fortement

par TefTet d'une forte callosite labiale, qui repond a

retranglement exterieur qui precede la ride.

Je separe cette forme remarquable, trouvee entre

les rocliers de Sayades et qui rappelle certaines es-

peces de la Syrie, de la C. senilis.^ parce qu'on n'a pas

d'exemple qu'une espece parfaitement reguliere puisse

se modifier ä ce point; mais eile se place ä cöte d'elle

dans le groupe a test calcaire et a lamelles peu de-

veloppees qui domine en Grece.

!33. Claiisilia coiispersa Parr.

Un seul exemplaire de Pentapigadia. II presente

les faibles differences de la forme typique indiquees

pour les echantillons de Corfou.

54. Cyclostoma elegaiis Lam.

Tant a Sayades," qu*ä Prevesa et Pentapigadia.

La forme typique.

55. Pomatias maciilafiim Drap.

Pentapigadia. Les taches sont peu visibles et la

couleur grisatre; neanmoins je ne saurais placer

autrepart cette petite espece.

En resume la faune littorale de l'Epire se com-
pose d'elements assez divers : 1) d'especes repandues
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dans lout le midi de TEurope {Hei. aspersa et carihu-

siana, Ci/cl. degans) ; 2) d'es|)eces qui occupeiit presque

loul le pourlour de la 3lt'diterraiiee Ud. pisana, apkina,

conica, liulim. acutus, Chondtus pupa; Claus, papillaris

;

3) d'especes qui n|)parlicnnent ii rOrient en particulier

et surtout aux contrecs ioniennes Zon. hydaiinus, Ilel.

ambigua, corcyrcnsis, Olirieri, Glandina dilalata et com-

pressa, Claus, stigmatica; 4) d'especes qu'on peilt re-

oardcr comme ravant-o^arde de l'interieur de l'Epire et

de i'Albaiiie [Ild. frcqmns , canaUfcru , lariegala-, eiifin

5) 11 y a Vffel. octogyrala et la Claus, inconstam qui se

presenteiit jusqu'ici comme des formes locales.

IV. L'INTfiRIEUR DE L'EPIRE.

Au centre du plateau qui forme rinterieur de

l'Epire se trouve le bassin
,

qu'occupent le lac et la

vllle de laniiia. Un sojour de deux ans dans cette

ville a permis ä M. Schläfli de parcourir la contree

dans tous les sens el de rcunir une serie d'ohjets

que nous osons considerer comme une faunc malaco-

logique assez complele de ce point. Nous ajoutons

a ce catalooue special les objets recueillis sur quelques

autres poinls, faisant toujours parlie de rinterieur des

terres et du versant Occidental des baules chaines,

qui separenl TAIbanie de la Macedoine. Ces points

sont; 1) Sziza, sur la route qui mene a travers les

monlag^nes ä Sayades . 2) Leskowik (Liaskowikij 13

lieues de chemin au Nord de lanina, et 3) Gördsche

(Goritza) 16 lieues de Leskowik sur le chemin de

Monastir.
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1. Vifriiia pclluclda Müll.

Je iie puis Irouver de dilFerence entre la coquille

de lanina et les echantillons de rAllemag^ne. Gnlce

a sa faculte de se cacher pendant la chaieur et le

froid et de ne paraitre au jour qiie par un tenips frais

et humides, celte petite espece s'est repandue a tra-

vers presque toute l'Europe. Si eile n'est pas plus

souvent mentionnee, cela tient a la difficulte de tom-

ber sur le bon moment et le boii endroit.

fl. Zoiiites glaber Stud.

Cette coquille, recueillie ä lanina, ä Leskowik

et, en nombre, sur le sol humide pres de la cascade

de Calamo ä Sziza, differe un peu de l'espece qui

habite la Savoie, la Suisse et la Lombardie alpine

(Rossm. Icon. II, N° 528). La grandeur, la Perfora-

tion, la surface tres brillante, la vapeur lactee au

centre de la base, sont assez semblables; les tours

parcontre sont sensiblement plus arrondis, le sommet

plus abaisse, la base plus convexe. Je la designe

avec M. Parreiss par le nom

r)Vor. nilidissitnus Parr. — summo depressiusculo,

y^anfractibus subrodundatis , subtus. convexioribus.v.

On cite le Z. glaber de la Hongrie (Strobel), de la

Transylvanie (Bielz}, de la Carniole (F. Schmidt), de

la Dalmatie (Parreiss?^, ce qui prouve la grande ex-

tension de son domaine vers TOrient de TEurope et

ce qui sans doute s'explique par les habitudes retirees,

sous lesquelles vivent plusieurs Hyalines et qui les

preservent des influences climaterlques. Ce fait est

encore plus frappant pour le Z. cellarius, qui se dis-

lingue du glaber par sa forme plus aplatie et son om-
bilic plus large.
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3« Zonites eroallciis Partsch. var. transiens Mss.

paulo minor, dcjn'cssior, fascia Cornea destitula, subltis

convexior, cornea\ radiis lalis albidis ornata.

La siirfacc slrio-costulee dans un sens et (inement

striee dans l'autre, la carene blanchatre pcu acciisee,

Pelevation de la spire, etc. ; en somme, la pliipart des

caracteres correspondent a Tespccc de M. Partsch,

teile qu'elle est decrite et figuree par M. Rossmacssler

(Icon. I, N° 151). Notre variete est pourtant un peu

nioins grande, de 22 ä 24'"'" seulement, un peu

moins elevee, depourvue de la zöne cornee qul longe

la carene. La matiere calcaire , au lieu d'envahir,

comme dans l'espece typique, presque toute la base

d'une teinte blanchatre, se reduit a quelques larges

rayons, ou bien disparait entierement pour faire place

a une couleur cornee uniforme.

Entre TEpire. oü cette coquille s'est trouvee sur

les rochers humides ä Sziza et la patrie de la vraie

croatica se rencontre dans le Montenegro la variete

que M. Parreiss envoie comme Z. pudiosus Zglr. Re-
cemment M. Ad. Schmidt (Pfr. Mon. IV, p. 119) a

detache de Tespece, teile que Tavait con9ue M. Ross-

macssler, une forme plus petite, plus deprimce, plus

fortement carenee, habitant la Carniole, qu'il a nommee
Zonites carniolicus. Des recherches plus completes sur

les rapports geographiques de ces diverses formes,

soit entr'elles, soit avec les especes voisines (les Z.

alhanicus et compressus Zglr, le Z. acies Partsch, etc.,

Rossm. I, IN"^ J48-152), dont chacune developpe en

outre ses propres Varietes, seralent d'un grand interet;

car on ignore pour plusieurs de ces formes si Ton

ose les considerer comme de bonnes especes, capablc

de coexister en un nitMue lieu sans se meler, ou s'il
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y a suhstilulioii et exclusion, ce qiii laisse indücisc

la qiieslion de rospeco ou de la variete.

4. ZoiiHcs Iiytlaüniis Rossm.

Elle s'est trouvec sous les pierres pres du cha-

leau de lanina.

5. Hellx Sehläflii Mss.

T. ohtccte-perfurata t venlj'oso-ylobosa , irregulariter

rugoso-striala, hneis impressis inlerruplis seu con-

tinuis decussala, luleo-albida, fasciis quinque, inter-

dum junctis vel deßcientibus
,

fusco-griseis ornala.

Spira depresso-conoidea; summo albo, nitido, crassius-

culo; sulura subirregulari. Anfract. A^/2, convexius-

culi, rapide accrescenles; medii spiralilcr lineati; ul-

timus ventrosus, vix subdescendens. Apertura ampla,

oblique lunato-rodundata , intus griseo—alba, fasciis

perspicuis, ad marginem insertionis et in aperturw

pai'iete fusco-grisca. Perist. intus late sublabiatum,

marginibus remotis] dextro simplice, columeUari sub-

obliquo , late re/Iexo
,
perforalionem fere occultante,

fusco-griseo.

Diam. maj. 50; min. 38 ; attit. 47 min.

Rat. anfr. 1:2. — Rat. 11:9.

Cette espece, trouvee en grandes dimensions a la-

nina et iin peil plus petite ä Sziza, appartient au groupe

de V H. pomatia Linn., niais ne s'accorde ni avecTespece

typique, ni avec 17/. [igata auct. (Rossm. N*^ 289), ni en-

lierement avec VH. Buchi Dub. (Pfr. Mon. III, p. 181 et

Chenm. Ed. II, T. 148, f. 6, 7), provenant de la Trans-

caiicasie russe. Elle est moins elevee, transversaiement

plus renflee que la preniiere, ce qui la rapproche le plus

de la troisieme ; sa Perforation est presqu'entierenient

recouverte par le bord columellaire, comme dans Yü.
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ßuclii et plus que dans VU. pomatia; la calumelle n'est

pas gröle, enfoncee et excavee conime dans 17/. lirjata,

inais. alnsi que la paroi aperturalc, coloree de la menie

maniere en brun, — caractere qui nianque a Tespece

caucasieiine; Touverlure est plus transversale que

dans les pumaiia et ligaia^ pas autant que dans la liuchi

et 17/. lucorum Müll. ; la surface est assez rudc, irre-

gullerement slriee et croisee par des impressions et

lignes spinales tres interronipues, visibles surtout sur

les tours nioyens . caractere qul dans les autres es-

peces n'est pas aussi niarque; le nucleus enlin est

hlanc et un peu renfle ou informe. En definitive il

faudra placer cette forme, que nous isoIons, laute de

savoir la caser autre part, entre les trois especes,

que je viens de nommer, toutefois en la rapprochant

le plus de 17/. Buchi. Elle dillere essentiellement de Vtf.

ambiyua Parr. du littoral, ainsi que de l'espece suivante.

Pendant les longs jeünes de l'Eg-lise g^recque, au

printemps, il est fait ii lanina une grande consommation

de 17/. SchUi/Ui, qu"on apporte en masse des villages du

voisinage. On la nonime dans le dialecte epirotique

Saliangos^ niot qui sig^nifie en g:eneral .,escargot", mais

qui s'emploie surtout pour designer l'espece presente.

6. Helix liicoruiu Lin.

J'admets pour cette espece Tinterpretalion qii'en

a donne M. Rossmaessier (Icon. I, N^ 291) en Tiden-

tiliant avec 17/. mutata Lam. (Anim. s. vest. ed. Dli.

p. 30). Dans TEpire eile parait manquer, mais vers

l'Albanie, proj)rement dite, M. Schlaili Ta rencontrt3e

ä Giirdsclie, avec tous ses caracteres bien connus,

sa coquIUe en menie lemps globuleuse et transverse,

sa couleur brnne, avec deu.v bandes blanclies l'une

le long- de la suture, Tautre au pourtour de la co-



268 Mousson, Coquillcs tencslies et fluviulilcs.

quillc, soll Ouvertüre un peii deprimee, a cahimelle

rcctiligne et fortoment colorce, etc.

7. Helix siibzoiiala Mss.

Oll rencontre celte espece, probablement la seulc

Canipylee, eii quanlitc, sur le sol rocheux de tout

l'Epirc, p. ex. a lanina et ä Sziza. Les caracteres

qui la separent de la //. zonata des alpes, savoir la

forme moins convexe et la presence des poils ou de

leurs marques, qui a la verite disparaissent dans les

exemplaires peles et uscs,^ persistent avec constance.

Je ne doute pas que Pespece de Corinthe, que 31.

Bourguignat determine comme var. de 1'^. zonata Stud.

(Cat. p. 20) soit la menie espece, malg-re l'absence

de la bände et des points piliferes, qui dans l'exemple

unique rapporte par M. de Saulcy paraissent avoir

disparus. A la verite je ne sais comment comprendre

la phrase „margine columellari in umbilico immerso",

si du moins Techantillon etoit adiilte.

8. Helix corcyrciisis Partsch. var. canalifera Ant.

et girva Friw.

A lanina on rencontre la m^me forme comme
ä Sayades, souvent munie d'une callosite qui rejoint

les deux bords; mais eile se mele a d'autres echan-

tillons, dont l'ouverture se retressit par l'epaississement

de la labiation et qui se rapprochent entierement de

la var. girva Friw., que nous avons dejä citee. L'angle

de la carene repond ä la forme de l'ouverture et

devient plus marque quand celle-ci se retressit. La

fusion des deux formes par tous les passages inter-

mediaires est ici manifeste.

Plus au Nord la var. girva parait exclusivement

dominer.
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9. Helix piilehella Müll.

EntitTomeiil lisse oii legeremenl slriee ; du resle

parfuitemciit typiqiic. A lanina, commc partout ailleurs,

eile se cache dans la niousse sous Ics pierres.

10. Hcllx cardiusiaiia IMüJI. (non Drap.).

Ä laniua. ä Sziza, aLeskowik: partout cn quan-

tite et de crrandeur nioyenne ou petite.

11. Helix frcquems Mss.

De Leskowik quelques echantillons isoles.

12. Helix SLTieea Drap.

De lanina M. Schläfli a envoye une petite espece,

corneo-claire ou rose-cornee, mince, perforee; toute

la surface est couverte non de poils visibles, mais

de petits points assez serres qui trahissent l'existenee

ou les condilions d'existence de production piliformes.

Je ne puis y reconnaitre qu'une des nomhreuses Va-

rietes de 17/. sericea^ difficile ä hien diag^noser

rar. epirotico ölss. — pallide vel roseo-carnea,

pellucida, tcnuis, epidcrmide fugace, pimctis confertis

minutis ^ non pilosis , ornata.

13. Helix vai'ie<>ata Friw.

Cette espece, que nous avons deja nientionnee pour

le liltoral
,

puilule aiix environs de lanina, tantöt de

couleur blanche, tantöt ag-reablement orneo de bandes

interrompues sur des lignes rayonnantes. M. Bour-
guignat dans ses deux cataiog^ues de coquilles orien-

ta'.es (Amen. I, p. 1*20 et Catal. p. 29) indique comme
tres repandue en Grece, aux environs de Constan-

tinople et de Varna 17/. mnriHma Drap. Ne serait-ce

pas Tespece de M. Frlwaldsky, qu'il a eu en vue?

A la verite celle--ci differe de la maritima par sa gran-

deur, par le peu de convexite de ses tours a l'endroit

de la spire, par la nature de la coloration, du moins
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en la comparant a la forme typiqne du Midi de Ja

France; parcontre eile se rapprochc beaucoup de cer-

laines formes de i'Algerie, de Bona p. ex., que les

nialacolog-ues fran^ais subordonnent comme variete ä

\H. tnarilima.

14. Hellx ericeforum Müll.

Les pentes arides et exposces aux environs de

lanina et de Sziza sont peiiplees par une coquille sur-

baissee ä toiirs assez cylindriqiies , trcs largement

ombiliquee, ordinairement inegalement blanche ou fas-

ciee en dessous de 5 ä 6 bandes briines interrompues.

On ne peiit la rang-er que sous l'espece de Müller,

dont eile differe cependant a quelques egards.

var. vulgaris sima Schfl. — T. tota alba, nebulosa

vel infra interrupte fusco-fasciata, anfractihus irregu-

lariter teretibus\ ultima lente descendente Diam. 17,

altit. 9 mm.

L'espece bien connue de Müller est au conlraire

tres reg-ulierement enroulee, non descendante et ornee

de lignes entleres d'un gris violet. Probablement que

Tun des noms trochlearis, obvia, derbentina Andrz. (Pfr.

Mon. I, p. 16B) s'applique ä notre variete, mais faute

d'echantillons authentiques j'emploie celui que M. Schlafli

a propose. Les jeimes exemplaires recueillis a Sziza,

fascies en dessous, et ä tours un peu aplatis en dessus,

ressemblent a 17/. obvia Hartm. (Gaster. I, p. 148,

T. 45 et Pfr. Mon. I, p. 162), car c'est surtout le

dernier tour qui determine la Jargeur de rombilic.

A Leskowik la couleur lactee, accompagnee d'un cer-

tain poli, rappelle 1'//. candicans Zglr. (Pfr. Icon. I, p. )

de la Lombardie; Toinbilic toutefois est plus large et

l'accroissement des tours plus lent. La Turquie, les

provinces du Danube, la Russie meridionale presentent
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au resle iine «rrande varietö de fornies, oscillant entre

les especes quo iioiis voiioris de citer, et qui enihar-

rassent bcaucoup le collecleur. II faiit ou les reunir

soiis im nidme type, remarqiiable par sa grande va-

riabilito, ou hien avoucr avec IVanchlse que les carac-

teres du lest ne suffiscnt plus dans ce cas a decider

de respece.

15* Bullmiis tlefritiis Müll. var. lumidus Parr.

M. Sclihini ne Ta envoye ni de lauina , ni de

Sziza; niais hien des deux autres localiles plus au

nord, Leskowik et Gördsche. Dans toutes les deux

ce n'est pas la forme typique de la France et de

rAllemagne, mais bien la variete plus ramassee et

g^landiforme, qui en plus grandes dimensions se trouve

daus TAsie-Mineure et a ete nommee It. tumidus par

M. Parreiss. Comme le type, eile est tantöt blancbe,

tantut flammulee en brnn.

16. Chondriis piipa Lin.

Malgrö Teloig-nement de la cAte on rencontre celte

espece en quanlite aux environs de lanina. Elle est

parfaitement typique, quoique plus pelite que sur les

lies ioniennes.

17. Glaiidina conipressa Mss.

Entre les rocbers a lanina. Les individus adultes

sont assez rares et n'alteignent pas la grandcur de

ceux de Corl'ou.

18. Glaiidiiia dilafaia Zi>lr.

Sziza est le dernier point oü M. Schlafli a ren-

contre celte irrande et belle espece.

19. 8iic*i*iiiea aiigiist.'i E. Sciun.

Celle espece trouvee au bord du lac de lanina,

est plus enroiilre que la S. I'fci/J'vri Kssm. (Icon. I,

N-' 46), la spire no formaiit (pie la sixieme parlic du
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dernier tour. M. F. Schmidt proposa ce nom pour

dos excmplaires de Tlstrie, avec lesquels ceux de

lanina coinoident parfaitement. J'ai re^u cette meme
forme svelte et comprimee dans le haut des tours, de

la Grece et de la Sicile; eile parait donc essentielle-

meiit appartenir au midi, et jen'aurais pas hesite de

lui donner le nom plus ancien de 5 Icvantina Desh.,

sl la plupart des Malacologues (Pfr. Mon. II, p. 515),

et recemmüiit encore M. Bourguignat (Catal. p. 6)

n'avaient pas declare ce nom etre synonyme de celui

de Pfeifferi.

ÄO. Pupa Philippii Cantr. var. exigua Mss.

De lanina. C'est la meme forme dont nous avons

fait raention dans l'article sur Corfou.

Äl. Pupa avena Drap.

Voilä une seconde Pupa, laquelle manque aux

iles ioniennes et qui n'a pas de rapport avec la pre-

cedente. C'est au reste entierement Tespece si bien

connue de TEurope moyenne, garnissant par milliers

les rochers calcaires ; seulement sa teinte tire plus

sur le brun, que sur le chocolat. M. Schläfli l'a re-

cueillie en quantile, tant ä lanina qu'ä Leskowik.

Son apparition dans FEpire merite d'etre notee, a'-

tendu qu'elle est remplacee dans une partie de la

Dalmatie et de l'Istrie par la P. hordeum Rssm. (non

Studer) (Icon. I, p. 320), qu'on reconnait a sa forme

conique et ses tours convexes.

22. Pupa minutissima Hartm. var. obscura Mss.

T. eleganter striata, epidermide obscura, permanente

vestita, anfractibus 6, spira de tertio cylindrica;

margine rix re/lexiusculo, obscuro; apertura edentula.

Elle s'cst trouvee ä lanina sous la mousse, as-

sociee ä VH. pulchella Müll., sa compagne ordinaire.
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Les differeiices de la forme typique consistent dans

la perinenance d'iine epiderme briin-foncee, matte,

masqtiaiit les stries costulees , en un sommet encore

plus obtus, ne commeiiQant ä s'altenuer qiraii quatrieme

tour a parlir de rouverlure, enlin eii une ouverture

Sans trace de deiits, et un bord peu epaissi et fonce.

II me semble qua ces caracteres ne sont pas suflisants

pour justifier l'etablissement d'une nouvelle espece.

23. Claiisilia s<igiiia(iea Ziegl.

Des trois especes de Clausilies qu'on renconlre

encore a Pentapigadia la premiere, la C. papillaris Drap,

ne semble pas quitter le versant de la cote et, comme
autre parf, se lenir essentiellement au voisinage de la

mer. La seconde, la C. stigmatica Zgir., sl frequente

a Corfou et ä Prevesa, devient extreinement rare

aux environs de lanina; 31. Scblafli n'en a decouvert

qu'un seul echantillon dans la mousse d'un tronc de

ebene, a 1 '/2 Üeue de la ville. Cette espece parait

moins liee a la proximite de la mer, qu'a la presence

d'une certaine humidite dans fair et d'un sol couvert

de vegetations, deux conditions que le tcrrain aride

de lanina ne prcsentc pas.

A4. ClaiLSilia senilis Zglr. var. epirolica Mss.

La troisieme espece de Pentapigadia , aimant les

roebers exposees, se trouve parcontrc en quantite

aux environs de lanina. Elle a tous les caracteres

de la Variete de Pentapigadia, ä l'exception d'une taille

en moyenne plus pelite. Elle s'associe alors avec
les especes suivantes, dont trois sont parliculieres

ä l'Epire.

25. Clausiiia coiispcrsa Parr.

lanina est la vraie palrie de la C. conspersa:, au

lieu d'y etre rare, comme ä Corfou et sur le litloral.



274 MoussoD , Coqiiilles tcrrestrcs et fluviatiles.

eile peuple par millier les murs et rochers du chateau.

Dans iinc localile eile atteint iine longueiir de 20"""

siir 5 d'cpaisseur et developpe iin bord labie d'un

niillimetro de largeur. La surface foncee, finenient

striee et ornee le long de la siitiire de stig-niates, qui

iie sollt point des papilles, niais iine coloration blan-

chatre des stries , liii donne uii aspect fort elegant.

Elle se trouve egalenient ä Leskowik.

S6. Claiisilia vallata Mss.

T. rimata, venlroso-fusiformis, vix diaphana, slrialula

sine nitore, grisco vel pallide Cornea. Spira summo

subaüenuato, ohtusiusculo ; sutura non impressa, mi-

nute, versus suminum distinctius papillata. Anfr. 9 V2

primi convexi striati et papillati; sequentes plani,

siibcrenulati , uUitnus sine papillis costulalo-striatus,

latere vix depresslusculiis, praeditus ruga acuta alba,

de rima per cervicem et latus ad suturam ascendente.

Apertura oblique pyriformis ; lamellis parvulis, infera

profunda et depressa; lunella distincta, extus conspicua,

suturam atlingcnte ;
plicis palatalibus nullis , columel-

lari, torla, vix emersa. Perist. vix continuum, non

solutum, appressuni, expansum, intus labio latissimo

albo , aperturam percoarclante productum ; margine

reßexiusculo.

Long, 19—20, diam. 4 mm.

Apert. altit. 3,8, latit, 3,2 mm.

Une belle espece, qui se place ä cöte de l'espece

Croäte C. vibex Rssm. (Icon. I, N^ 629), mais qui en

differe par les nombreux caracteres indiques dans la

diagnöse, par la grandeur, la restriction des papilles

aux tours superieurs, la crete aigüe qui orne la nuque

et le flaue du dernier lour, la forme allongee de Tou-

verture, la Prolongation de la lunule jusqu'ä la suture,
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l'absence de tont pli, exceplo le coIumeHaire, la la-

bialion exlraordinnire et peu enfoncee, etc. Elle se

Irouve eil graiid nombre sous les pierres aux enviroiis

de lanina.

^7. Claiisilia riij^ilnbris iMss.

T. rimata, venlroso-suhfusiformis, glahriuscuhi
, pel—

lucida, striatula. Spiro, summo suhaltenunlo, ohtu—

siusculo, sulura tcnui albida. Anfraclus 11, supcri

convexi, fu!icu-cor7ici ; sequentes planinsculi , nllimus

suhinßatus
, furtitcr strialus , cervice lale rolundata.

Aperlura rotundato-qiiadrala, magna ; lamella supera

cmergcnte, perspicua; infera remota, depressa, undu—

lata; lunelta maculifonni, plicam sccundam palalalem,

minorem, non superanle; plicis 4 pcrspicuis, prima

suturce parallela , seciinda breviori , lunella exeunte^

terlia pinictiformi remota, columellari rix emergente.

Perist. intcrruplum, late re/lexum, limbo albo incras-

sato, imvquatiter rugosn , ad canalem superam siib—

dentalo priedilum.

Long. 21. — latit. 4, .5 mm.

Apert. altid. 4,8; latit. 4 mm.

Une seconde nouvelle espece, qui ä lanina est

extrenienient frequente, se troiivant partout entre les

pierres et les rochers. Au premier abord eile rap-

pelle le groupe dalniate qui contient les C. cattaroensis

Ziegl., la Ucvissima Ziegl. avec sa variete la C. super-

structa Parr., la pacUgsloma Kiisl., etc. (Kossm. Icon.

1, W lUO. II, N° 71(5, 717. - Ffr. Mon. II, p. 431,

433. III, p. fiÜ4). 3Iais la premiere est bion plus

cylindrique, eile a seß lamcllcs et la lunelle plus de-

veloppees, ses second et troisieme plis allonges et

visibles, son bord peu epaissi. Les trols autres especes

n'ont qu'un seul pli parietal, allonge et visible et une
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Iimelle etendue a partir de ce pli uiiique. Le groupe

des C. biUibiata Wa<,ni. et crassUahris Müll. (Pfr. II,

p. 450) n'a d'autre analogie que Tepaisseur du hord.

La forme et Je bord de l'ouverture, la forme de la

coquille, surtout celle du dernier tour ressemblent

aussi a la C. coniaminaia Zieg^I. de Cefalonie , mais

cette derniere est opaque, bleu-lactee, eile n'a que

de Ires faibles lamelles, qu'uii seul pli parietal, etc.

La rugilabris se place en definitive entre la cantaminala

et la cattaroensis.

j^8. Claiisilia jaiiiiiensis Mss.

T. rimato-perforata, cylindracco-fusiformis , sublcp-

vigata, diaphana, pallide Cornea. Spira setisim at—

tenuata ; apice salurate corneo ; sulura subimpressa,

albido-ftlosa. Änfractus 12; primi convexi striali^

nitidi\ medii planiusculi; ultimus pallidus, secundiim

suluram inßatus, medio subimpressus, cervice obtuso-

biluberculata. Apertura semiovalis , subinterrupla ;

lamella supera compressa, protracla, infera profunda,

invalida; plica supera elongata, perspicua; secunda

imperfecta breviori; tertia infera punctiformi ; lunella

dislincla, plicce superce juncta. Perist. expansiusculum,

non solulum, vix tenuiter labialum ; marginibus sub-

parallelis, remotis, callo tenui jimctis.

Longit. 17. — Latit. 3 mm.

Aperl. altit. 3 ; latit. 2,8 jnm.

Cette troisJeme espece, tout aussi frequente aux

environs de lanina que les precedentes, se rapproche

encore plus de la CI. cattaroensis. La petitesse, la

forme plus elancee, la couleur pale des derniers lours,

le faible developpement des plis, surtout du second

et du troisieme, la petitesse de la lamelle inferieure,

la striature de la surface, enün la forme du dernier
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tour suffiseiil, je pense, pour demonlrer son indepen-

dance de cette espece, aussi hion qiie des aulres noni-

breuses especes de la Dalmalie auxquelles on serait

teilte de la coniparer.

29. Cyclostoina elogaiis Lain.

Tres frequent a lanina et ä Sziza, toujours a

Tetat normal.

30. Pomafias exeisiis Mss.

T. imperforata, conico-turrila, tenuiscida , stibdia—

phana, pallide griseo-cornea, unicolor vel leviler

hiseriatim luteo-maculata, argute albido-costulata.

Spira sursum coiüca; su7nmo acutiusculo; sutura re—

gula7'i. Anfract. 8— 9, convexi; primi Iwvigali^ fere

vitrei; medii (orliter costulati, ultimiis subteres, cos—

tulis minoribus arclioribusque prcedilus. Apertura

verticalis, siiburcularis. Perist. duplex:, internum

continuum , apprcssum, m perforalionis loco re/Iexum

et eam obtegens ; externum concavo-dilatatum^ extus

albidum, biauriculatuni, auricula supera fere adnata,

infera spalio exciso lato separala. — Operculum

normale.

Altit. 10; diam. 4 mm.

Aper. diam. int. 2,2 ; — ext. 3,4 mm.

Cette e?pece, qui provient de lanina, ne peut etre

coniparee qu'aux P. auritm Zieg-|. (Rssm. I, N° 398.

— Pfr. Mon. Pneuni. I, p. 297) et P. tesselatus Wieg;m.

(Rssm. I, N"^ 404. - Pfr. I, p. 299). Mais eile est

plus elancee que toutes les deux, presqu'autant que

le P. paiulus Drap.; eile n'a pas leur test cendre et

opaqiie, possede un ou deux tours de plus et se dis-

lingue enfin par la g^randeur de riutervalle, qui separe

l'oreillette gauche du hord largement refleclii de la

surface de ravant-dernicr tour. La Perforation manque
IV. 3. 19
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enlierenient. De plus, la surface est plus ünement

coslulce (jue dans le tesselaius et plus egalement que

dans VauritHs^ auxquels cependant eile se lie eii im

nirme groupe, caracterlse par un double bord lar-

«ieriient reflechi et biauricule, lequel manque au groupe

IVangais du P. obscunis Drap, et carihusianus Dupuy
{apricus Mss.).

31. liimnaeiis slagiialis Müll.

Se trouve eii quaiilite dans le lac de lanina. La

forme, Televation de la spire, la convexite des tours,

les dimensions tieniient ä-peu-pres la moyenne entre

les extremes ; la coloration est parcontre d'uii corne

plus fonce qu'a fordinaire.

33. liiniiiaeiis viilg^ari-s C. Pfr.

De petits echantillons, provenant du lac de lanina,

qui ressemblent parfaitement*ä des individus non adultes

du L. vulgaris (C. Pfr. I, p. 89, T. I, f. 22 et Rossm.

Icon. J, N^ 53), auquel il faut adjoindre le L. teuer

Parr. de TOrient.

33. Plaiiorbis etriisciis Ziegl.

On considere souvent ce Planorbe comme une

simple Variete du P. comeus Drap., mais la constance

de ses caracteres, savoir les tours renfles et moins

nombreux, ainsi que la limitation de son apparition aux

contrees meridionales de TEurope, lui assurent une

certalne independance. Les echantillons du lac de

lanina, oü cette espece se rencontre en quantite, off-

rent de grandes dimensions, 39""" de diametre sur
15"'"' de hauteur; ils ont une couleur foncee sur le

pourlour, j'aunatre vers le centre et blanchatre ä la

base; les tours sont au nombre de 5, mais croissent

si rapidement que les trois derniers restent seuls

visibles; les trois premiers sont couverts de stries
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decurrenles qui, au reslo, existent cgalement dans le

P. corneus typique, qiioique peu d'auleijrs nen fassent

nieiilion ; les derniers porlent souvent les impressioiis

deciirrentes, bien connues dans pliisieiirs especes

laciistres.

34. Plaiiorbis iiiar<»iiialiis Drap.

35. Plaiiorliis cariiiadis Miill.

Ces deux especes, habitant si souvent les mömes
eaux Sans se confondre, se trouvent egalenient as-

sociees dans le lac de lanina. Elles presenlenl loules

les deux tellement ies caracteres typiques, qu'il serait

inipossible de les distinguer des echanlillons de l'Alle-

mag-ne ou de la Suisse.

36. Plaiiorbis janinciisis Mss.

T. valde depressa, ulrinque fere ivqualiter concava,

tenera, diaphana, palHde Cornea, subtiliter striata,

lineis spiralibus dcstituta. Anfraclus 4 celeriter arcrcs-

centes , depressiv subcarinati; ulliDws subtus paulo

convexior, acute amjulatus. Apertura obliqua, trans-

rerse depresso-elliptico\ margine recto , acuto, non

labiato, nee marginalo, insertiotiibiis lamina lenui

disjunctis.

Diam. maj. 4,G; min. 3,4; aUil. 1,2 mm.

Diam. transv. apert. 2,1; altero 1,8 7mn.

Ce pelit Planorbe, frequent a lanina m'a assez

intrigue avant de pouvoir me deeider ä lui donner un

nom. Vu du cole des faces, la grandeur el renroulenient

des tours rappeilent beaucoup le P. albus M. ou his-

pidus Drap.; niais sur un grand nonibre d'individus

que j'ai exaniine ä la loupe, pas un seul n'a presente

la nioindre Irace des stries decurrenles de ce dernier.

En uulre il se dislingue de suite de celle espece comme
des autres qui l'avoisinent, savoir le P. Icevis Alder
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(Moquin-Tiindon. hist. II, p. 442, T. 31, f. 20-23
et Rssin. Icon. III, N° 964), le P. comu Ehrenb.

(Rssm. III, N° 963) et Rossmaessleri Auersw. (Rossm.

III, N^ 962) par la forte depression des tours, qiii

superieurement sont im peu plus aplalis qu'ä la base

et se temiinent au pourtour pai* un angle assez aigu,

Oll une carcne un peu arrondie.

37. Ancylus radiolatiis Küst.

Celle espece dislincle de VA. ßuviaiilis Dr. par

son somniet inoins eleve et moins marginal, et sa

cöstulalion elegante, qui pari d'un crochel violet ou

bleuatre, parait assez repandue dans une certaine zöne

meridionale de TEurope. Je la possede de la Sar-

daigne (Küster), de ]a Corse (Blauner et Menzel), de la

Sicile (Schwerzenbach), mainlenant de lanina (Scblafli).

M. Villa Ta nommee A. cosiatus.

38. Bythinia simiiis Drap.

II y a dans le lac de lanina deux varietes, une pelite

de
5"""'

et une grande, la ß. Troscheli Charp., de 11"""

qui ne diflerent que par la grandeur, mais nullement

par la forme, et que les auteurs determineraient loutes

deux comme simiUs Drap. Elles sont loutes deux un

peu plus elancees que les echantillons de Berlin et

du nord de TAllemagne; leur ouverture par suite est

un peu plus allongee, mais on ne peut se meprendre

sur Tespece. Au reste M. Roth Ta egalement re-

cueillie dans TAttique.

39. PaliKliiia inflata Villa.

Sans m'occuper de la question, si cette forme

remarquable de la Brianpa est independante ou liee

comme variete ä la P. vivipara Drap., il me parait fort

interessant de la voir reparaitre, avec tous les carac-

teres essentiels qu'indique M. Villa (Dispos. syst. 1841,
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p. 60) et avec des dimensioiis tont aussi iji<rantesqiies

(60""" siir 40;, cii uiio seconde localito, le lac de la-

iiina. II y a cependant quelques taibles dillercnces:

Var. janinensis Mss., — T. striata
,
griseo- Cor-

nea
;
perforatione angusta, scmitecta ; anfraclibus mi-

nus cunvcxis] spira paulo elatiore, summo corroso,

obtuso.

La coquille est uii peu plus elevee, ses tours

sont un peu nioins arrondis que daiis la forme du lac

de Pusiano, sans se rapproclier pourtant de la P. fas-

ciata Müll, (achatina Drap.); rombilic surtout est plus

etroit et presque cache par la rellexioii du bord co-

lumellaire. Le sommet, toujours corrode dans les

vieux individus, est par ce motif obtus et non mucrone;

la surface sous une pellicule vegetale est assez for-

tement slriee et nioins foncee que dans le type.

Jusqu'ici M. Scblafli n'a envoye ni Paludinelles,

ni Nerilines de lanina. deux g-enres, dont abondent

ordinairement les contrees de TOrient.

40. Valvata piseiiialis Müll.

Du Lac de lanina. G'est la forme typique, la

plus frequente dans la France et le nord de TAlIe-

mag-ne , intermediaire ehlre la variete plus turriculec

des lacs de la Sulsse et la V. deprcssa C. Ffr. des

eaux courantes.

41. Cyelas eoriiea Lin.

Cette espece, la C. riralis Drap., est une des plus

repandues. Elle se trouve dans toute la France et

rAlleniagne, rilaiie boroale. la Russie meridionale,

etc. ; il n'est donc pas etonnant de la retrouver dans

TEpire, aux environs de lanina. G'est au reste la

Variete peu boinbee qui par son contour general se

rapprocbe un peu de la C. lacustris Müll, [caliculata
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Drap.), tout en dilFerant de cette espece par scs cro-

clicls pcu apparanls cl la curvaturc du hord cardinal.

42. Aiiadoiilu pclIeiiHis Schrot.

Du lac de lariina. Celle forme rentre entierement

dans les dimensioiis el le cercle des varieles de r.4.

cellensis, qiioiqirelle soll un peu nioins large et plus

honibee que la figure de M. Rossmacssler (Icon. 1,

N^ 280). Les plus grands echanlillons ont 13,5 cm.

de loiigueur sur 6,8 cm. de largeur el 4,0 cm. d'epais-

seur de valve ä valve. Comme loujours les jeunes

individus sont comparalivement plus larges el se rap-

proclieiit par la de VA. piscinalis Nilss.

43. Dreissena polymorpha Pallas.

Le lac de lanina est rempli de celle curieuse

bivalve qui au moyen de son bissus s'allache en

grappes de nombreux individus aux objels les plus

divers. La presence dans l'interieur des terres est

un fait remarquable sur lequel les naturalistes ne sonl

pas encore d'accord; les uns la considerent comme
reffet d'iine introduction venant du dehors, les autres

comme la preuve d'une origine indigene, dans les

lieux memes oü on Tobserve. Je pense que chacune

de ces opinions a son cote de verite. D'abord il est

prouve que les Dreissenes ont de temps hisloriques

envahi divers ports et progressivement remonte cer-

lains cours d'eau, oü jadis on ne les connaissait

pas. Mais si ce fait s'explique tres naturellement par

la faculte exceplionnelle de cette bivalve de prosperer

aussi bien dans les eaux salees que dans l'eau douce

et par sa disposition a voyager, en se fixant ä la

coque des bätimenls, il n'en est plus ainsi iorsqu'il

s'agit de localiles qui ne sont pas en communicalion

avec la mer et que nul baleau ne saurait alteindre.
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Tel est Ic cas du lac de laiiina et de qnelfiiies aulrcs

dans rinterieiir de l'Epire et de la Kiimelio, eloignes

(jifils sont de Ja cole et ifayant aucuii ecoulenieut

apparent vers la iner. Coniaieiit iine inii>raliün qiiel-

coiKjue aurait-ellc pu avoir Jieu? Si Ton accorde,

poiir faire la part des circonstances rorluites et acci-

dentelles, la possibilile qiie les Dreissenes aient pu

s"insinuer dans Tun de ces lacs, leur presence dans

plusicurs d'eiitr'eux , en depit de leur dislance et de

leui* independance niuluelle, sera bien difficile a con-

cevoir et inilile certaineinent en faveur d'iiu orl<Jine

iiidij»ene. ]\Iais le fait le plus coiicluant nie parait etre

la dilFerence specilique qui existe enlre les formes de

diflerentcs contrees assez voisines, difTerences qui,

certes, ne pourraient subsister, si la didusion ne s'etait

operee que par transport on niigration. Je citerai

comme exemple l'espece qu'a rapportee M. de Schwer-
zeubacli de cerlaiiis lacs dans rinterieur de l'Asie-

Mineure et qui ne peut etre rcunie a la I). jiolymorpha.

En definitive je pense que cette derniere espece est

indigene dans la Turquie, les provinces du üanube,

oü on la rencontre jusqu'en Ilongrie et dans la Uussic

meridionale, tandis que sa presence d.ins le Nord de

TEurope, en Hollande, dans le Dänemark et dans les

flenves de la 13allique serait due a un transport du

dehors, qui n'a pu atteindre les bassins interieurs

trop isoles ou trop eloignes de la nier.

V. LA BULGARIE.

Pour arriver ä laiiina 31. Schlalli tra versa, ä par-

tir de V^arna sur la mer noire, tonte la ßulgarie et
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la haute Maccdoine. Ce voyage, long et penible, fait

a clieval a la siiite du roginient, sans autre repos que

quelques heures de bivouac, el sous Tassujetissement du

Service, ne lui laissait que bien peu de temps a vouer
aux etudes d'histoire naiurelle. Aussi les objets pro-

vcnant de ce voyage sont-ils en petit nombre et

proviennent-ils de points assez espaces le long de la

route. Neanmoins, comnie les conditions climateriques

et la vegetatiwi de ces vastes contrees ofirent une

grande iiniformite , 11 nous semble permis de reunir

tous ces objets en un meme tableau, qui, en sonime,

donnera une idee assez juste de la faune de ce pays

et fera du nioins ressorlir les especes qui y dominent.

En partanl de l'AIbanie, si Ton suit en sens con-
traire la route, qu'a parcourrue M. Schläfli, on passera

par les points suivants
,

qui lui ont fourni quelques

objets: 1) Perespe, pres d'un petit lac, dans les mon-
tagnes qui separent l'AIbanie de la Runielie, ä 10

Heues de marclie de Gördsche ; 2) Palanka, petite ville

dans le haut de la Macedoine ä 49 heures de Perespe

;

3) Köstendil (Constantin) 7 heures plus loin, situe

dans une large vallee et renomme par ses sources

chaudes; 4) Iwortscha (Iswor), habite par des Bul-

gares mahomedans, ä 36 Heues de Köstendil; 5) Loft-

schia, au niilieu d'immenses champs de ble, ä 5 Heues

vers le NE.; 6) Selwi, jolie ville Bulgare ä 6 Heues

deLoftschia; 7) Tirnowa, ville de 40000 habitants, 8

Heues a l'Est; 8) Dschuma dans une contree fertile,

a 17 Heues de Tirnowa; enfin 9) la forteresse de

Schumla, situee a l'extremite d'une raontagne a 5 Heues

de Schumla et 18 de Varna. Ce long trajet de 88

Heues de chemin a fourni les especes suivantes:
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1. ZoiiHes tiyd<itiiiiis Rossm.

Palaiika, unc iiomello localilü ä ajoulcr ii Celles

que noiis avons deja iioinmees.

13. Helix liicoriim Lin.

De Kosteiidil. Elle parait occuper iine larjre bände

qui de TAdrialique traverse TAlbanie, la Runielie et

la Thracie jusqifa Gonstantinople.

3. Helix itumaliu Lin.

II est parconlre intorcssant de rencontrer au Nord

du Balkan ä Sehvi et ä Dschunia la vraie pomatia

avec tous les caracteres qu'elle presente dans TEurope

moyenne.

4. Helix fruticiim Lin.

Kostendil est le seul endroit d'oü M. Schläfll a

rapporte cetle espece, si frequente dans TEurope

moyenne, et qu'on cite de plusieurs points des pro-

vinces danubiennes. L'ombilic est assez grand; la

forme et la sculpture du test ne different parcontre

pas de la forme typique.

5. Helix rreqiieiis Mss.

Prespe, Sehvi, Dschuma, Schumla. Elle traverse

donc toute la Turquie curopeenne et ne varie guere

que dans sa couleur, tantut plus claire, tanlöt plus

foncee et ses dimensions variant de 12 a 15 millim.

de diametre.

6. Helix cardiiisiaiia Aliill.

Elle est tres repandue saus presenter des particu-

laritcs notables. 31. Schlalli Ta recueillie ä Iwortscba,

a Sehvi, a Kostendil, a Lol'tscbia, h Tirnovva, a Dschuma
et Schumla. A Selwi eile est un peu globuleuse, a

Schumla au contraire un peu plus deprimee que de

coutume.



286 .'Monsson, Coquillcs lerresircs et fluvialiles.

7. Hclix striaia Müll.

Noiis siiivons a l'eg^ard de celtc cspece la dis-

linclion qu'a claireincnt elablic M. A. Schmidt (Malac.

Blatter 1854, p. 17) entre l'espece de MiilJer et celle

de Draparnand, la prcnilere (1'//. costnlata Zieg-I.) ha-

bitant rAlleinagne et rAutriche, la seconde, VU. pro-

fuga A. Schm. se repandant daiis les plaines de la

Lombardie et sur les bords de la 3Iediterranee. La

coqiiille troiivee a Tiniowa, a Iworlscha, a Selvi et

ä Dschiima
,
quatre localiles au Nord de la chaine du

Balkan, appartient bien posltivement a la premiere de

ces especes, et non a la seconde. Elle parait suivre

le cours du Danube et s'elendre dans tout le bassin

de ces confluenls, sans franchir vers le midi les rem-

parts naturels qui le bordent.

8. Helix cricctoriiiii Müll. rar. vulgarissima Schi.

Cette Variete qui dans TEpire etait extremenient

frequente, ne s'est retrouvee qu'ä Iwortscha, en Biil-

garie, toutefois plus blanche et moins irregullere.

Dans tous les autres lieux domlne une forme voisine,

que le malacologue exerce rapporlera a l'espece sui-

vante :

9. Helix obvia Hartm.

Son ombilic est sensiblement molns evase, ses

tours sont superieurement moins convexes, meme un

peu aplatis, sa coloration se distlngue par une bände

brune sur le dos de la circonference, le plus souvent

unique et interrompue d'espace en espace. Cette es-

pece s'est trouvee a Iwortscha, a cöte de la prece-

dente, puis seule a Tirnowa, Dscliuma et Schumla.

L'//. obvia est encore, comme 1'^. striata Müll., une

espece qui manque a l'Ouest de l'Europe; eile ne com-

mence qu'en Baviere et sur les conlins de la Suisse,
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d'oü eile sc disperse vers I'Est siir loiite I'Aulriche

jiisqira la nicr noire. Les localiles precilees rentrenl

ä lüul e»ard daiis sou doiiiaiiie.

10. Helix eoi'cyrt'iisls Parlsch. rar. cjirva Friw.

Tandis que dans TEpirc dominaieiit la forme ty-

piqiie et la var. canaUfera Aiit., Oll rcncontre dans

la haute Macedoine et la Bulgarie plutöl, quoique non

exclusivement, la var. (jina Friw. Elle se caracterisc

par im soniiiiet bombe ou largement conique, par uiie

circonförence presque carenee, iine ouverture etroite,

retrecie superieiirement par l'abaissement et Tavan-

cement subit du bord libre a son Insertion, et latera-

lenient par nne large labiation, qui rcpond a Tetran-

<rlenient exterieur du bord. On la trouve ordinalrement

depourvue d'epiderme, mais a l'etat frais eile est cornee

et pilifere. Celle espece parait tres repandue et pa-

rait remplacer 17/. obvohita M. du Nord. Elle a ete

recueillie a Perespe, plus g^rande qu'a l'ordinaire, a

Kostendil et ä Iwortscba , se rapprochant de la forme

typique, eniin ä Tirnowa , Dschuma et Schumla avec

les caracteres bleu prononces et les petites dimensions

de 1'//. girra.

11. Hellx viiHloboiiensis C. Pfr.

Celle espece rappelle, quant a sa distribution, VlI.

obvia Ilarlm., n'etant connue ni en France, ni en

Suisse oü 17/. syhatica Drap la remplace. A parlir

du Danube nioyen, eile se repond sur toule TEurope
Orientale sur un terriloire qui embrasse la Saxe, la

Pologne, les provinces danubienncs, la Dalmatie, la

Bulg^arie, la Uussie meridionale jusque dans les pro-

vinces transcaucasiques et ne le cede en rien aux
H. nemnralis et Itnriensis, qui parcoiilrc manquent a la

plupart de ces contrecs. Presque lout le voyage de
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M. Sclilälli, a Texception de l'Eplre et des iles ioniennes,

tombenl dans le domaine de celte espece ; aiissi l'a-t-il

eiivoyee de KostendiJ , Ivvortsclia, Loftscliia, Selvi,

Tirnowa, Dschuma et Schumla et de ces lieiix, en

partie fort distants les uns des autres, avec des carac-

teres remarquablemcnt constants, ce qui au reste est

iine particularite de la pliipart des especes du groupe

Archelix All).

12. Biiliiniis deti'Hus Müll.

Cette espece traverse toute la BuJgarie, sans de-

vier de la forme typique, comme parcontre s'etait le

cas dans l'Albanie. M. Sciilafli Fa trouvee a Kosten-

dil, a Loftschia, Selwi, Tirnowa et a Scluimla. En
somme ses dimensions sont un peu plus grandes que

dans le Nord. A Tirnowa et Schumla eile se colore

elegamment, comme dans la var. radiatus de la France.

13. Cliomlriis fricieiis M. var. eximms Rossm.

Tirnowa, Selwi, Dschuma et Schumla. Cette

Variete qui se distingue par le fort developpement des

dents, surtout de celle, situee sur le bord columellaire

(Rossm. Icon. I, N° 305. II, N° 722), et qui dans

ses formes extremes se rapproche du H. quinqueden-

latus Mhlf., devient, a partir de la Lombardie, ä travers

ITllyrie, la Dalmatie, la Bulgarie, en gcneral dans les

parties möridionales de son domaine, la forme domi-

nante : Elle est en moyenne plus grande (14""" sur 6)

et plus forte que les formes boreales ; de Schumla

cependant M. Schläfli ä envoye en deux exemplaires

une petite varietc (10 sur 3 '/2\ qui est singulierement

grele et se rapproche beaucoup du type.

14. Choiidriis microtrao-us Parr.

Cette espece est classique pour les contrees dont

nous parlons, en se repandant, quoique etrangere ä
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d'autres contrees, a travers tonte la Rumelie jusqii'aux

environs de Constanlinoplc. Eii lllyrie et dans la

Cariiiole eile manque, d'un autre cOte on ne la Iroiive

ni eil Criniee, ni dans le Caucase. Prespö est le pre-

inier point oü 31. Schialli Ta rencontree. Ensuite il

Ta reciieillie a Lol'tscliia, Seiwi, Tirnowa, üschuma

et Scluinila, vivanl partout en quantite avec le Ch.

tridcns var. eximius, sans Jamals so confondre avec

lui. Le Ch. tnicrotragus (Hossni. Icon. II, N^ 651 et

Küst. Piipa. p. 62, T. 8, f.' 9, 10) est en somme plus

petit, plus renflö et conlracle et se caracterise surtout

par son bord basal niuni d'uno labiation rectili<,nie,

ilanquee des deux cötes symmetriquenient par une dent

laterale pointue.

15. Cliuiiili'us seductilis Ziet.d.

(Juoique bleu moins Irequente que les deux pre-

cedentes, cette espece, recueillie a Tirnowa, Dschunia

et Schumla, est encore de Celles qui appartiennent

essenticllenient au snd-est de TEurope. A Tonest de

la Dalmatie on ne la connait plus. Elle appartient

du reste au gronpe seneslre du Ch. quadridens Müll, et

se distingue de ce dernier par Tabsence des deux

dents coluniellaires (Kossm. Icon. II, N° 724 et Küst.

Pupa. p. 27, T. 3, f. 24-27).

16. Pui)a aveiia Drap.

Celle espece, citee pour lanina, s'est retrouvee

pres de Tirnowa
,

presque identique avec la forme

de la France et de rAIlemagne. Seulement la con-

leur est un pen plus brunalre.

X7. Clausula plicata Drap. var. transylva'nica Parr.

Les belies especes de Clausilies, qui peuplaient

l'Epire
,

paraissent tontes manquer a la Bulgarie et

faire place a des fornies qui rapellent bien plus les



290 Moiissoii , Coquilles lerreslres el fluvialiles.

types du Nord. M. Schläfli a reciieilli a Tirnowa une

espece (jiii par sa cosliilation ä sligmates blancs,

par son ouverlure alJongee, a bord exterieur muni

de plis, a la verite peu prononces, par son pli parie-

tal unUfue, le nioyen des trois quo preseiite ce groiipe,

eufiii par son canal basal repondant a une crete prin-

cipale de la nuque, rentre dans le domaine de la C.

plicata Dr. et correspond a la variete, nomniee par

M. Parreiss var. transylmnica. Elle est plus petita

que le type, 8"'"' seulement, nioins elancee, n'a que

le pli nioyen parietal bien developpe, que de faibles

plis au bord libre et a peine des indices au bord co-

luniellaire.

18. Clausilia cana Held.

De Tirn5wa et de Dschuma. Cette espece, nom-
mee par M. Parreiss C. tesselata (A. Schmidt. Zeitschr.

f. d. ges. Naturw. 1853 p. 1) appartient au meine

groupe que la precedente et lui ressemble sous la

plupart des rapports , de sorte qu'ä Tirnowa , oü les

deux se melent, il est difficile de les separer. Les

caracteres differentiels sont: Tabsence des plis a la

circonference et la presence de deux plis parietaux

bien marques, le premier parallele ä la suture et le

troisieme, suivant le bord du canal basal, tandis que

dans la C. plicata c'est le troisieme qui domine. La
,

forme de Dschuma a le flanc de Touverture ä l'exte-

rieur un peu plus impressionne que le type de la Baviere.

19. Clausilia iiitricata Friw.

Gelte troisieme espece de Loftschia est encore

voisine des precedentes, mais se rapproche le plus

de la C. frandigera Parr. (Rossm. Icon. II, N° 622),

dont peut-etre eile n'est qu'une variete. Toutes deux

se distinguent des precedentes par la presence a Tex-



Moussoii , Coquillcs (encslres et lluvialilcs. ^91

terieur de In nuqiic de deux crelcs obluses, au lieu

d'iine, düiil l'inie toiiletbis doiuiue siir rmilre, et qui

hordent une rig^ole assez etendiie. Le' flaue extt3rieiir

de l'ouverliire est un peii enronce eiilre deux gibbo-

rites, l'uue suturale, Taulre foruiee par la petile crete,

loutefois pas aulaut que dans la C. bulgarensis Friw.

Ordiuaireuient on observe des traces des Irois plis pa-

rietaux du «roupe, ils sout cepeudaut peu developpes,

le seeoud et le troisieiue souvent uieuie ä peiue ap-

parenls. La coslulaliou seiisii)lement plus line et plus

aigüe, le test plus uiiuce, la couieur presque uuilbrnie

et ceudree la dislingueul provisoireuient de la frau-

digera. Ces deux especes, ainsi que les C. cana Held,

C. velusta Ziegl. (Rssm. Icoii. I, N'^ 260), C. socialis

Friw. (Pt'r. Mon. II, p. 471), fritillaria Friw. (Rossui.

Icon. II, N° 623) et pagana Ziegl. (Rossm. Icon. II,

N^ 701), qu'on eile toutes des nitMues coutrees de la

Turquie, forment encore un ensemble bleu difficile a

debrouiller, saus de nouvelles douuees sur la distri-

bution et les rapports des especes qui le coniposent.

20. Clausilia aurirormis Mss.

1\ rimala, gracili-fusifonnis, Iccvigala, nitida, siib—

pellucida, griseo-cornca. Spira sionnio aculiusculo,

sulura simplici. Anfr. 11—12, plani, primi con—

vexiusculi, ultimus ad cerviccm depresso-rotundalam

slriatus. Aperlura inverse aurifurmia, lamcUis validis

perangustata \ supera fere horizontaU^ valde incras-

sala in viargineni non producta; infera verticali pa-
tente', lunula nulla: plirin palatulibus 3, prima Ion—

giori tcnui, secunda breci vijc perspicua, tcrtia suh—

i-crticali inunersa. Perist. continuinn breritcr soliitiim,

late rcßex'ian et ejcpansum, intus crasse albo-labiatuni.
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Long. 17. Latit. 3 mm.

Apert. alt. 4,0, lalil. 3,1 m.

Gelte esptfce provenant d'Iwortscha est proclie

parenle de Tespece transylvanlque C. marginata Ziegl.

(Hossin. I, N" 107 et II, x\° 026. PfeifF. Mon. II,

p. 400] dont M. Hossmaessler decrit iine grande Va-

riete provenant suivant M. Friwaldsky egalement de

la Turquie. De meme que dans tout le groiipe, auquel

appartiennent ces especes, la luniile manqiie enliere-

ment, le Ciausilium est forlenient incise, la lanielle

superieure tres elevee, enfin la nuque largenient ar-

rondie. La Separation de notre espece de la C. mar-

ginata repose sur les differences suivantes: la forme

est plus elancee, les tours sont moins convexes, la

nuque est plus d^primee , l'ouverture plus allongee

et auriforme , le bord , fortement labie ä Tinterieur,

tres-dilate, mais non margine, la lamelle superieure

remarquablement proeminenle et fort epaissie.

21. Cyclosloma elegans Lani.

De Scbumla et de Dschuma. Conforme au type.

%%, Cyclostonia costulattim Ziegl.

Recueillie ä Iwortscha et ä Tirnowa. J'avoue

qu'apres avoir rassemble des ecbantillons de 13 loca-

lites bien authentiques, qui nie parvinrent soit sous

le nom de C. costulatum Ziegl. (Rossm. Icon. I, N° 895.

Chemn. Ed. 11, T. 9, f. 6—81, soit sous celui de C. glau-

ciim Sow. ,
je ne suis pas en etat de distinguer ces

deux formes, tandis que l'espece plus grande de la Syrie,

la C. Olivieri Sow., s'en separe Ires-naturellement par

sa suture recouverte et son opercule paucispire (Pfr.

Mon. Pneumonop. Suppl. I, p. 122. Chemn. Ed. II,

T. 21, f. 20, 21). La couleur dans les ecbantillons

de la Transcaucasie, aussi bien que dans ceux de
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ßulo-nrie cl (\e la llonsrie, varie par toutes les nuances

du l)leu ceiulrt' au cendre-Jaunalre; la costulalioii est

laiitöt unil'ornie. tanlol iiu''i>ale. laiitul croisee par des

stries d"accroissenient ai^iies: la sulure souvent est

siinj)leMionl enlbucce. dauircs lols raibloment creusee

en goniiiöre. A la vörilc J(^ iiai aucun ecliantillon

aussi efeve el ä operculc aussi peu enroule que le

presenle la üo-ure de M. PfeilTer (Chemii. Ed. II, T.

9, f. 3—5). Les hords de la 3Ier-Xoire sont la vraie

patrie de cette espece, (jui de lä se repond a l'Est

et a rOuest dans rinterieur des terres en empietaiit

Sans traiisition de forme sur le domalne du C. elegans.

23. Liinin^eiis triiiicatulus Müll.

De Palanka. II est un peu plus elance que la

forme la plus commune dans le Xord, mais ne sort

pas du cadre des varietes. que Tespece de Müller pre-

senle dune localite a Taulre. La nienie forme se

Irouve Selon M. Ileldreich dans TAllique.

24. Iiiraiifeus vulgaris C. Ffr.

Idenlique avec ceux de lanina.

25. Dreissena polymorpha Pallas.

Elle se Irouve dans le lac de Presp«^, qui n'est

ni en rapport avec TAdrialique, ni avec le lac de

lanina.

En resume, la faune malacologique de la Bnlgarie

se compose des Clements suivants: 1) Especes euro-

peennes ou generalemenl repandues: Ilclix pomatia,

fnUicuiu, carthusia)ia , cricelonon; IJuliinua delritus; Pupa

avena; Clausilia plicata; Cyclostonia elegans; Limnwus Irun-

caiulus. — 2) Especes qui suivent |)resque tout le bas-

sin du Danube, mais manquent a lEurope occidentale:

IV. .•?. 20
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Hi'lix vindobonensis , striata , obvia ; ClausiUa cana. —
3) Kspoces du midi de TKiirope, se continuant les

uncs a rOuest les autres vors l'Est : Zonites hjdati-

nus. HeUx lucorum. frequetis; Chondros crimius, seduclilis;

Cyclostoma costulalum; Dreissena polymorpha. — 4) Es—
peces reslreintes, a ce quil parait. a celte partie de

la Turquie: Ihli.r gina; (hondrus microtragus; ClausiUa

intricata , auriformis. A jui^er exactement . chaque

espece a son domaine special, aiiisi que ses habitudes

parliculieres, et ce n'est qifen einbrassant des contrees

etendues qiril devient possible d'en reunlr plusieurs

en groupes g-eograpbiques.

Pour contribuer enlin ä la composition d'uii tableau

complet de la faune inalacologiques lurque, nous al-

lons reunir en une seule liste toiites les especes que

M. Schlafli a recueillies entre rAdrialique et la Mer-

Noire, en indiquant leiir plus ou nioins grande fre-

quence par les chifires 3, 2, I.
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